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Debats sur Mllndemnite.
S~uite.] •

Silne de mardi, 20 fév

($aite du diecour le M., Lafontaine.)

Voilà le récit fiièledelts faits jusqu'à ce
jour mémralable dua 28 février 1845. La
quiestiim soulevée ce jour là, était trop gra-
ve, pour qu'elle. ne innat pas lieu à des
dllbats longs et chaleureux. Dans le cours
de ces débats, je demandai avec instance

t nuinistère de faire pour le' Bas-Catnala
ce qu'il fuisint pour le Haut-Canada ; rien
le plus, tntts-ntussi rien de moins. L'hoi.
D. L3. Papineau me répondit que la raison
pourlqaquelle la mesur qu'il proposait dans
l'intérét du Haut-Canad,; ne s'étendait
pas au Bs-Canada, était que les pertes idui
Bas-Cantada étient pas constatees. Je
luit fis voir que les pertel du Haut-Canada
nle Pletaient pas, puis qu'il avait recours à
drs commis-ures pouries constater. Voyant
que le refIu de faire justice aut Bas-Canada
ta.t fonde sur Paýsertion fausse qu'aucune

perte n'avait été coniacte dAns le Bas-
C.anada, je me fis unî devoir de direa cette
aininirstratin qu'il existait ent ore deux
rapports des eomm aenmniwi en ver-
tu d'iuue ordoniai:e du conseil spécial,
nxquelson n'ava:t pas tcivore fait jîiuticeo
isen que ces deux r pport. constatseitu

Jes pertes d'une certaitet cise privilégiée.
'L'on ne savait qui répoli'dre ; niais j'a-
vais été compris par un lion. menbre qui
r eprésentait alors la cité de Montiéaal, et
eqlue je remplace aujourd'hui. Il est bien
cunuli que cet lion. membre faist alors
mouvoir à son gré l'administration de IS14
et 1845; quand il m'entendit fire ailusion

cit deux rapports eti (luesnil ti i nu
luil:ninistritiuî, <hodir ei ci eUeentendait
payer les réclamations de ceux au profit
lesquels ces deux rapports avaient été faits.
Cette interpellation eut lieu dans le cours
des débats qu'avait soulevés la proposition
faite par l'toun. D. B. Papineau. Les
membres dI leladministration déclarèrent
qu'ils avaient jtsqu'alors igno é 'lexistence
dle ces deux rapports, etpromirntità'hion.:
membre avec toute la soumission possible,
que justice serait faite. Cette prétendue
juistice fut faite dans la eSSiol de 1846 ;
mais aurait-elle été faite, su je t'avis pas
en 1845, rappelé la cause de cette classet
privilégiée de ioyaux

J'ai exposé les faits jtsqtt'à lia sension de
1845. Il me faut revenir àl'adresoe du 2S
ferier, demandant une commission, adres-
te adoptée avec le concours le 'adminis-
tration. Mais, avattd'aller pus loîn, il est,
boa de rappeler que, sous le régimedutcon-
seil sp-ciul. d s cnaimitssaires' avuient.été
A munés dans lu Ilas-Caiada, pour consta-
ter <'ahpertesle rertaines clus-aes priv'il-

eiées ; Elt I hien, . 'orateur, nous avi(lis
les rapports le ce comtiairce qui, 'assu-
rtnent tue peum it pas être accusés île
hartialit par tos at versaires d'aujourdi'ui.
Il parait que £15.000, ott £20,UO, votés
par le conseil sptécial, et payés avanit lVu-
ion dea prosine s ont siuli pour ilure fite
ài toutes leutta pertes, mêueme iiuéilhtti
les frais o muiliiitit dun eeue cet tnu s-
sion, qui, je ci. onuit été peu près d'unr
einqiuin o ildtilm', quart le lia somiic ainsii
alppropriée. •-

Les faits .ui e.1poss da:s leur vraiC
jour, ne oc -t-+:i pas p uim rie dlemat-
ler auUx m-îbr d- taIla erniuri ndis-
tratioit que '- i ait leur inteni-on, quel9
étt leur piî, lo-que le 28 tu- er 185, ,

i nient leur uncomuusà la aonion dei
lPholi. meambo tde: Deux-Alotintes, eti
fuos-ent at:i slonter ài'uîruninite pur cet-q
te cnambre ir- im poitoun qui i conuais -
sait qu'il y aau e-ure dans le Bas-Cana-
la les perteu'ilu i ait satisfire i E tent-
ils iteeres, oi u'-lau-ce qu'une déception
rntiqtée eteIs Phou. merliro des Deux-I

Montagnes, iii de ronse, m, suis appuiP
dani cette ch,.br-, puii douit a si sou-g
vt dépend, ui-î- ede ce iminitère ?l
Oi l fl. Pm u - -i. ilble, que,b
Pour conser - i .. s dans itte chasm-n
ire, joui sac lu - iiltt L'oun ugagerait
a foi ubliquî i qu'on est au' Pouvoir, t

pour la violer ensuito lorsqu'on est dansl'op-
position i

La session le 184.-45 terminée, le mi-
nistère sembla avoir oublié l'adresse du 28
février. Ce ne fut que dans le mpis de dé-
cembre suivant qu'il fît nommer une cotm-
mission. Ses instructions sont ent date dtt
12 de ce mois. Une nouvelle session du
parlement approchait. L'bon. metmlire den
Deux-Montagnes allait le nouveau se troli-
ver face à face avec ce tinistère. Il fallait
bien faire quelque chose pour conserver son
appui. Delà la nomination de cette commis-
sion.

On lit dans les instructions du 12 décem-
bre 1S45, ce qui suit : Dans l'exécution

des devoirs qui vous sont confis'en ver-
tu de l Iprésente cotmsion, vous de-

" vrez distinguer avec soin les cas de
" ceux qui ont.pris part à la dite rebellion,

" ont pu laider, nu s'on rendr'o cos-
Slices, des cas de ceux qui tic l'ont pas
Sfait ; vous indiquerez spécialement,

nia ais succinctement, la nature des lier-
tes essuyées dants chaque cas, le mon-

" tant. la nature, et aitant que posible,
la caise de ces pertes."

Les commissaires par la lettre de leur
secrétaire du 11 fésraer' 1846, demandent
des explications, et posent la quie.tiuon i-
vante :" Les itistructions du 12 décembre
< dernier trantsmises aux conissaircs dir-

férent esaentiellement de la teneur de la
commis2ioi qui les nomme, relativement
aux personnes qui ont droit a une ndem-
nité ; quels sont les pouveirs conférés à

« la romumission pour établir les tiassifica-
tions réquise par lesinst-uctions i - -
Voici la rcpon-e écrite de M. le secré-

taire Daly à cette question. Elle est en da-
te du 27. février 1846 :" En établissant
" les cassificationsexqtórs dans vos ins-
' tructions du 12 déc. dernier, l'intention

d de Sot Excellence est que vous n'ad-
" mettrei aucun autre genre de preuves
" que celles qui sont fournies par les sen-
< tences des cours de jtutice."

Cette réponse est faite à la veille de la
session dtt parlement. Ces nouvelles nq-
trucions Intiment.de plus atx coumissai-
res que' les détails dle ces pertes dpi cnt
Sfaire par la suite le sujet d'unssu enquête

plu, approfondie par ordre de la legsla-
iure.'
Puis le 2 avril 1846, durant la selsiond t

parlement, une lettre de M. le recrétaire
Daly enjomnt aux conmisnaiies de faire
leurrapport le plus promptement qu'il leur
era possible. Ce rapport est fait durant

cette même session du parlentitt Les
commissaireiconstatent que les réclana-
tioins de toutes sortes se montent a environ
£250,000, et tont d'opinion qu'ilfaudra aF-
proprier une somme de £100,000 pouir y
faire droit. Que lon' enarque que plulieurs
pers-onnet'ont pas présenté leurs recla-
"t.ions, parce qu'elles ne croyaient ras a
la itncérite du nmnistère.

Dans cette mme cession de 1846, l'ad-
mimstration fait passer une loi appropriant
le fonds des lcetuces de mariage ait paie-
ment des pertes constatées, dès avant lU-
mion des provices, par les deux, rapport.
<les commissaires du conseil spécial dont
j'ni déjà parlé. C'était faire justice, avec
vengeance en même teme ; car le revenu
annuel du fonds ainsi approprié, n'était pas
sitllitsant pour payer Plteret des £10,000,.
qui formaient le montat île ces deux rap-
ports.

Les faits que j'ai cités, établissent clai-
rement que toutes les pertes le la classe
privilégiée par excellence avaient été cons-
tatéeïsmdètte avant l'Union dei provinces,
et ont été payées en partie aant et en par-
tie depuis cette époque. Qne vett donc di-
re l'adresse dt 28 février 1845 7 Que si-
gnifient dont la commision et les instruc-
tions subséquentes I lNétabbssent-elles pas
que l'administration dii toms reconnaissait
qu'il y avait une autre'classe de personnes
qui, quoique peut-tnre moins privilégiées à
ses yeux, avaient néanmoins droit à une
indemnité pouir lespertes qu'elles avaient
couffertes?

Or, -quel est aujourd'hui l'objet de notre
mesure 1, n'est-ce pasde finir ce que nos
prédécesseurs avaient, eux-mêmes cota-
inencèsI ?'eut-ce pas on eff-et 'continuer
leur propremesure ; et aui lieu do nous
blâmer, ne devraient-ils pas nu contraire
nous approuver.1

Je pense avoir établi ma première propo-
bition ; je passe à la seconde qui est de, dé-

montrer quele pàiement doa]s ercsamiatie'
le fonds con<.olidl n'est p Une injustice
pioùr le Haut-Canaia. ' ·

Avant la loi-de 1845, df'nnant aux mtt.
nicipaliés le fonds des licnées d'auberges
et apprprint en raie teis au paiement
des £40,000elu ela.ut-C:ada la' portior
di ce fiondsprélrvêdans 'ette lJurtie de le
provitnce, toutw sette braehe <rit tevent1
faisait partie du fonds consolidé. L'ffet <le
rette lui a. doti: été de fair ayer les per.
tes du U Uut-Canada à memine ce fonds con-
solilé;
. En calculant le revenu de ce fonds .lt-
rett les quatre dernières atitées,l'lo trou-
vu que la moyenne du revenu sunuel des li-
cenes d'aube'rges dans lé Htaut-Caundi,
est de . . .3.. £9 66 12 3
tandis que pour le Bas-Cariada.

ce revenu aittl. n'est quede£5,557 7 6

dommnt. att profit du H.-O' un
excédantde. . . . £4,107 -1 0

excédant qui représente un capital de
£68,461- dont le laut-Canada, par cette
opération fitnatncière:de IS45, se trouve
avoir le droit de jouir ann'uelîement, ne
Sprjud-ce dit Bas-Canada.'La tiéne opé-
ration a eu lieu, au préjudice du Bas-Cana-
da, parla loi dc 1S16, qui a oustrait dl
fonds consolidté le la providce le revenu des
licences de mariage, en donnant à certai-
ne iostetutiots du Ilaut-Chnada là portion
qu'il contribtnit a ce revenuil èt appropîriant
celle du Bas-Canada aEe~mentdes £10,-
000 de pertes dont l'ai dlé. Conne dans
le choix de- licence d- Ibergra ene 1S ,
on a-eu-le niri.de outrarre

ait fndscon-otdé une branche de reseniu
qui se trouvait produire plus dans le llatt
qlue dans le Bas Canada. En effet, dans
l'année4S.7, qu< a suivi la pasation lei
cette loi, le rseena noct des licences de ma-
rinze o été:

Pour le Haut-Canada, £2,197 19s. '7
Pour le Bas-Canad, 412 2 6

Donnant, au profit du IIut- >
Catiada un excédant de, 1,785 17 1

Lequel représentent an capitale de £29,
76 --s. 4J ; et ni l'on ajoute ce capital a
celui de £68,454, voua avez un total de
£9l,218 ùe. 4d. dont ces deux opérations
ngîiîenice- donnentannuellement l'interêt
ait Haut-Canada. Aujourd'hui noua ne
demandons qlue £90,000 ; car dans les
£100,000 sont conpri les £10,000 de la
lot de 1946 ; par conséquent notus vous
demandons moins que ce, que vous ave 
pris veus mmne ; et cependant touts crie
a lij:iice .

Si noues adoptons lPexpédient atuquel ont
ei recours nos prédécesseurs,<ne pour-
rionnous pas aussi trouver quelques bran-
che uit revenut qui doivent plus dans le
Bas-Canada que dans le Ilsut-Canada,
tels que les stsvantes:

Io. Certains honoraires perçus au Bu-
resu <lit secrétaie provincial.

Bas.Canada, £785 14s. 4d.
Ilaut Canada, - 273 12 0
Excédant en faveur du 1,

Bas-Canada, de 512 2 4
20. Encantenîre ;

-as-Canala, ' £5243.16. q5d,
Hauit-Canadla, 1,332 15 9
Excedant en faveur dut -

Bas-Canada, de 3,914 0 8
3o. Droits ur lémission de billets des

Bansuîes
Bas-Canada, £1l,174 5s 7d
Haut-Cantada, 4,832 1 7,
Excédant en faveur du --
Ba-Cantala de, 6,342 4 0

£10,765 7 0
.Parles opérations de 1845 et - de 1846,

ios prédécesseurs ont soustrait pour tou-
jours du fonds-consolidé uin revenu annuel
d'environ £20,000.:Si nous suivions' leur
exemple, en proposant de donner nu Haut
etau Bas-Canada lours portions respectives
dans les trois branchses de revenu que je
viens d'indiquer, -cette mesure aurait l'effet
de soustraire pour toujours au fonde conso-
lidé un revenu annuel excédant £23,000.
Nous ne voulons pas, avoir rcrourns àcet
expédient ; car, outre qu'tl serait injuste
pour la province, il le serait encore pour
les créanciersde notre dette publique.

(Ancortinuer.)
.iin"ti.

ANNONCES NOUVELLES.
Magazin à louer.-W. LEcitiàtlNANT.
Maison à louer.-Louis BI.oDEA1.
Planches et madriers a vendre.-P. Gï-

à RA S JUN R.
Grandtrage au sort.--F. J. PAr.T.
Ecole d'Archlitecture.--Cus. BAILLARGh.

ET

DIE LA PATRIE.

Le trône 'haneile quand l'haaneuîr, la
religion et la lionne foi nie l'environnentpa.

QUÉ~BEC, 1-1 MARS, 1849.

Noui avons reçu ce matin vers 10 lieu-
res, nos journaux d'Europe dont nouit nous
sommes servta pour commencer no:re

Revue Européenne

Angleterre.-C'/ambre des Communes.
Sur mouon de M. Labouchière, le Bill
pour Paboh'tlioin des lois de navigation a eté
introduit le 1b lde revrier et. lu une pre-
mière foi-. La secinile lecture a dé
avoir lhen le 5 mars. Les 4villes comner-
rsales de L'Angleterre, ne so sont pasen.
n're prononceées sur cette mere.. Le
Itill a ét iroduit sans opppsitiiM- ; mais
lea protectionnistes ont déclar qu'ils
étaient décidés à faire à cette meseure
l'opposition la plus vigoureuse. Les for-
ces des partis sur cette importante ques-
tion ne seront connues que lors de la
uecnnde lecture qui décidera lu sort de ce
bill. L'acte pour stspenlre lPlabrs
Corpus en Irlande a passé dans les deux
chambres di Parlement.

Chambre des LErdsL.-oe comité
elargi de s'enquerir sur iaction de la loi
le- pauîvres en Irlatnde, a été nomme-.

Les billî(de Banqueroute et des lois cri-
minclles ontsiV) leur 2e lecture.

Le Writ d'Erreur dans l'Vafdire de
Smitl O'Brien, et outres a été rapporté
n la baire de la chanibr.

Sur motion de l'évêque d'Oiford, un
cointe a été nommé pour 'enquérir des
mnyeiis les his eficices pour aboir le
commerce des e-claves.

Irlande.-Leq pioncé l'État s conti-
nueient. Le jury n'a pt s'.accorilcr dans
'alTaire le Dufiy. Ut, nouveau procès au-
ra lieu en avril. Le parlement n accordé
une somme additionnelle de.C£30,000 pour
ven:r en aide au:: pauvres do l'lrlatide.

France.-M- Senard, un îles ministres,
a propoîé d.s Passemblée nationale que
cette chambre contnuerait de séger jus-
qu'a ce que le buidjet att été vote, Sur
cette proposition l'assemblée s'est divisée
comme suit t pour 421, tcontre 387: mia-
jornté en faveur du miistère, 37., Ce vote
met fin à,la question da la dissolution le
l'assemblée nationale qui' ne peut mainte-
nant prolonger son existence' au-delà d'un
temps limité.

Les élections'généraleq auront probable.
ment lieu vers la ni-avrig et l'ai-emblée
législative re réuira dans la première
quinzamte de mai, Un nombre' consi.ira.
ble de représentants ont déjà quitt6- Panrs
poir les départements ou ils vont intriguer
auprès de leurs constituants. 0.

Lé'club 4e la rue de Poitiers a établi un
comité électoral pour influencer les élec-
tions futures. Napoléon' Bonaparte est
,nommé ambassadeur près la reine d'Espa-
gne.,

La commission des financeî propose une
nouvelle ré îdtction de £4000,000 sterling
dans les travaux publics,.

Le presidýat de la Répúblique .a infor-i
mé les présidents ,des bureaux que, par4
suite de isdibance de son salaire, il, a
été obligé de rènvoyer certains emloyés,
par ce que les ministres ont refusé 'asst-
mer la responsabilité de demander 'une
augmentation de salaire à lassmblée. na-
tionale .,

Le bruit courait que le président de la
Répulique s'était engagé à, naintenir lesi

traités de1815, età a e FArcie
pour pacifier l'Italie.

Itglie.-RtE*.-.L cdéeret pour l'é-
tablissement de la République Romaine,
est dans les termes qui.suivent :

Art. 1. La papauté est déchue defait
et de droit du trône temporel des Etats
Romains.

Art. 2. Le Pontife Romain jouira de
touter les garanties necessaires l'exer-
cite de son pouvoir spirituel.,

Art. 3. Le gouvernement les Etats-
Romains est untedemocrnti<-pure, et prend
le not glorieux de République Romaine.

Art. 4. La République Ramaine entre-
tiendra avec le reste de PlItalie, les rela-
trans requses par une commune nationalité.

Ce dlcret a été adoptl par l'assenblée
par 136 voix sur 144.

Un Te Deum n été chantédan. la
Basilique d St. P erre. pour. céléber la
prochamation de la glorieuse .république
romaine, et les cérémonies religieuses, tn
cette occasion a été fait".par un atumonmyîr
des trouipesa assste de soldats; le leergé
regbier ayant refusé do prendre part a
cette lémonstration. Les coileurs de la
nouve'le repubique sont : le vert, le rouge
et le blanc.

Des tnouvelles de Civitta-Vecchia du 12
fevrier, annoncent que le gouvernement
Napolhta prépare une expédition contre
la glorieuse république romame ; cette
expedition sera composée de 15,000,
hommes, Espagnols et Napolitains.

Un journal te Florence annonce que,
dans un contistoiresecret tenu par Sa
Saittete, il a étVresolu.dc demande tVn-
tervention armée de l'Autriche, de la
France, de l'Espagne et de Naples pour
rétablir le Pape dansses Etats. Sa Sait%-
teté est toujours. àGaëte.

(/1 continuer.)

Chemin de For de Qtiébec a Halifax
Le correspondant de la Gazettr de Quê-

Icc, toJnu-e ben renseigné écrit cequ
suit à ce journal ;

Londree 23 fcerier 1849
A une nemblCe de la compagnie du

chemin de fer de Toronto du Lac Huron,
tenatC il y a quelques jours, M. Charles
Franksle présidenti,déclara que legoùver-
nement impérial était très favorable au
chemin de fer do Québreet d'HIalbfax, qu'il
fuinirira'probablement les capitaux si les
colonies garantissent un intérêt <le 5 pa-
100. Notre Bureau colonial a besoin de
faire qielque chose, car Lord Grey ne pa-
rait pas tre très populaire."

TABLEAU
DES uAT:TES, sARIACES ET StPt'LTtn5 s

du distrct de Québec,pour d'année 1S4S.

Cormtéde
Québecr.,
Portneuf.
Montmorency,
Saguenay,
Ltbinière, -

DîreLuster,
Belleclha-se, -
Kamiîoiimska,
L'lslet,
Riaouski,

Total,

, Bupt.
2903
684

- 381
962

- 694
, 173 -

. 2176
7083

* 889
'909
1241

.11 717-

Sépult.
1623
232
132
339
199

22
705
237

423
270
333

4,521

Nous devons le tableaut qui précède à
'obligeance do Louîs Fciot, écr,,on îde
Prî,tontaires de la Cour di Banc de li
Reiede'ce district. - Nous prions, M.,Fi-
set de vouloir agréer noi renmerpieréeunt
pour lPenvôi de ce atableau qui ne' peut
quî'intéreaser. nos lecteurs.

LA voix DE LAcoNScEcIFCE.-Le1eralt
de Port Gibaon' rapportePl':sttoié"syivant-
qui renferme cn eè un' grand"tterrýbIe
en'eignement,

Uin gère nommé. e, aîppartenantaà
N. Siam's, va'trouvertunmatitn stn maitre
et luidbelareqi'il ne peut vivre aans'faire
l'aveu d'un cr q au'il ,emnis. Quel-
quesjours auparavant, il a asa-sui, ùncol-
portetr allemand, peur a'emprer c se-
narehanises ;.lecadavre e-t enterré Jans

ui coin de la planttion. M., Siua l'em-

MI DE LA RELIGI
ET

DE LAePATRILE.
JOUIL E LESIASTIq1E, POLITIQUE, LITTEIU!RE, BT BE L'INSTRUCTION POPULAIRE.
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L'Ami- aie la -IIeli~ion ~t de la. Patries -

nuène à lavilie;• tl: livre à 11< U* Card'abora,vouà eéphiiupaleqiii'
'lice; ne irisaua io ivre Commenée, eshommes de sanigetde 'trouble uxquls
et c'et Levi lui-minôe tquidirige les inves- vutemdsncuet nos doctrinos dondiit droit
ligotions ; ilridiq'uileieuo ùéest enterrée dl vouscoinaarer. Il'yio60 ms qdò l'Eu-
a victime, ueé,ules plus rope assiste à l'école des'révltions ell,

ea nds i , n s o r qu nelque 'serte' a plus ou noiis souffert dais's'es diveries

Bolicitdr un 'edi t de ulpbiltôe Le. ijd- pnrt:es desj uscoursas.et:d r -

ny, ci] effet, le dtla'ro coupable de naur- trice qu'elle y a reçues.-Le peuiplo friau

ire,et Levi parit en éprouver une sorte çaiis qui a le plus dévié dons cette débt-
-le joie. Il ririta lors que, iagré lia (le génraulees anciennes m"eurs et des

'certitude qu'il avait dle utiepas être déco- principes qui Li.étaient la mauv'egardei, cie
vert, le rquud naait fini parlu i .rndre suit plusaiijouurd'hui à qorken teir,. à

it vie insrpiortila, et l'avait déidé à qui croire en' fait d'iutnrte politique et de.
-Chercher un soîulagenent à us conscience, gIuvernemenit'stable. Il n'y, a·plus'chtez
-a allant lui-mme au devant le 'expintio' lild coïsei'nc, le re- 1 eot, de relgion
Quelle leçon poirceux quisefigurenttavoir à lgard-de eshoses fondamentales. Il

'tout fait, lorsqu'ils sont parvenus à druber iperdu le sens scial surles bases mêmes

leurs actions au regards its ommes I de la société. ''C'est pour lui' u' simple
._spectacle, terrible ou plaisant, sairguuiniaire

ou bénin, que le renuvernement et ia <,jhuiii-
&Nous sommes encore forcé l deman- tis de .es dynasties, de ses empires, le ses
ler de l'argent à tus abonnés, mais ce n'est restauraions et bien vite' do ses républi-
pas notre faute : qu'on nous paye pluhs ré- ques. C'est unjour de fête que le dresue-

.gulièrement. Chacun su dit que 6. 3 . de mîenît des barricades et 'anement îles ci-
plus oui'de 'moins n'iifluèront pas beaucoup toens contre leurs frères L'eifait y fait
sur nntre caisse ;maislusie urs font ce son éducution, et touil les ages s'y furtiheit
raison;nment. Nous avertissons une fuis dans la croyance qjue les hommes d'un
p tir toutes : nous. interroinprous 'envoi mme pays, aux jours Où uui oimler,
liu jourcnalaux retardatai-es. ' nie sont las caa!es d vivre cisent-

blI dix ans, sans' se ruer les unis sur les au-
tres comme l'hyène etlle tigre dans leurs

3. Papieeau et le Clergó. Oana-dien fortes. - -' . •

Et voui voudrez faire croire, M. Papi-
uit uaiu nau, que le iup!e canadien 4uns <es

mu qui îjt's ta csiii-î- moeurs daotes et ousion mens est prêt pour
ce pour tvire ns paix dansu ces combats de canibailsles! Le peuple leplus
te en .s" bonnete,l iex élevé, le plus sens peut-

Cuis. S-rOrvs. être du siècle actuel, vous enu feriez, sals
M. Papineau et ses amis doivent-ils se l'injurier, lune du ces populaces le Vienne,

plaindre s'il vient au grand homme de toutes de Paris, le Romîe me, amassées de
parts, certaines réclamations?' Non, il tous points, vieillies de crimes et d'ignorant-
'Mus semble. Ce monsieur, cn cherchant ce, et toutes prêtes à clercher dans la rine
'loise à tout le monde ne doit pas trouver et le sang de leurs concitoyens utn af-
-étrange qu'il prenne envie, voire mume freux soulagu<ieet aux misères aus bornes
à tout le monde, de répliquer pour sa jus- que les révolutions leur out faites L' U-
'te défense. nion vousfait peur: c'est le désordre qu'il

D'ailleurs, les tms sont passés où l'ai- vous faut. Mais, pensez-vous donc que les
lier tribuun, d'une parole ou d'une oillade, leçons données au peuple canuàdieu par les
faisait taire lu nsseoir les membres de désordres d'e 37 et 38, cque vous on soyez
l'ancienne Chambro d'Assemblée. Et la cause ou non, ne lui ontl pas ouvert les
puis, il le sait, il y eut toujours des hommes yeux sur votre tmoaxiîme de tout ou rien 1
qui, par un haut de;oir d ennneince, dans Pensez-vous que depuis ces dLsourdres, ni
l'intérêt de la religion et du peuple, drent funestes i lait de ses frères que la perteie de
parfois lui résister. C'est pourquoi il croit leurs bienus, l'exil et la uort ont itteints Ei
devoirrevenir auujourd'hui à ason ancien sévèrenent, ce peuple, voyant son clergé

omissem:ut contre le cler-gé en général, et es hommes sages se rallier pour ferierm ·
at en 'lparticulier contre le clergé canadien. les plaies de la latrie et aviser aux moyenb:u

Priui lesmianiade M. Papmeau qmi d'en anéantir les causes malhereuses,
-'t'en a oublie aucune, comme on iltl, est pensez-vous, dis-je, que ce peuple n'a pua
la prêtentioi qu'il entretient encore de de.' iroit de se fier plus à ces hommes de pax
<ecluser te clergé suri ses dvoir dans por- et d'ordre qu'a vou5, arnian peut.-tre, de
aire pohitique. Il ne veut pas qu'il v ait nouvelle, discordes ? On lue boit plus t ii
,'aiî:res pnnipes, qui règlent cea doirs cheffrappé toîut-à-coup de crte i ou de dé-
que les idées eventéo que . Papineau muience. On peutbien, on doit mmite lut
<ouve depis si longtei . et qui, il faot -avoir gré et reconnaissance tant qu'il n
'espérer, n'eclôo-nt qu'au5ss tard que pcs- guidé sûrement mues pas: mais vouluir

'sible-parmui nio. i toutefois elles doivent soule prétexte île remplir le devoi- de .a h
y éclore pour le iii-lheur du pays. reconnaissance, continuer de lui donner

Au yeux de fI. Papineau, le idées inotre confiance et poirsuivre avec hi jus-
/troites des tems anciens disparaisrent tous qu'à Pabyne, s'il a ei tête de s'y j!etr, c'est
te jrurs. Non pas tout-à-fait, Monsieur; tiut renversement de principes i de logique1
esus idéesmonten lutte, il est vrai, depuis qu'on nue matirait exiger le permnne au
trois aecks avec vos idés modernes, liées «mnde, encore bien moins d'un peuple1
de lindèpendance absolue de la raison dalis entier. Ainsi, M. Papîinueau, iouur lej
1aut ordre, rehugieix, pohitiqua, moral, phi- bonheur de vos compatriotes, pour l'hon-
losophiq1ui et même littéraire. Voilà la nieur de votre pasó, pour la pa ix des
qjuestion, mais voilà tout. vous voulez jouirs dle votre hiver où vous voi à entré
bien feindre pourvous donner des airs le :par l'ordre le la lrovidence, veuillez1
ciquerant que le combat est tertminé ; et, ajoumner, et mieux encore abandonner(
: ommoe vonus tie reconnaissez aucune auto- votre éternel système d'excpitation iullai.
rité sur la terre, pour vousauussi parconsê- re envers et contreftout. Naguère, le gou-f
quent, lesfuanrailles d'un grand culte sont vernemnt ngais, dans ses torts seulement
faites. Point du tout : cqui'elle qume vs---vis cette colonie, paraissait être 'tiui-
soit, aujourd'hui, l'apparence humilié es que poimt de nire île vos philippiques1
principes qui vus dêpiaisent, umliation parlementaires. Voims aviez alors le plus
m 'expique fucilement par 'insubordina- uvent laisan, et le pays entier vous s-

ion native îe lat nature humaine et par la hmuit les tîînms les plus chers, les plus glu-1
p2riiiuon du Griand-Maitre qui punit Ior- rieux.
guel de <esenfants en les abandonnant à Aujourd'limi quue l'Angleterre ie se ron-
luors rolles pensées, soyez sûr, lonsaieur, serve sur leusol canadien qu'une sorte de
lue ces prii1ipes et le grand culte qui les pied-à-terre, abanlonnant de jour et jour
honore et hes infiltre dans le cœur ds puenu- toute intervention directe dans le gouver-9
ples, asaisteront avant voua à bien d'autres nmemit local, vous tue criez puis seule--1
funérailles sons compter les vôtres. k: ient contre ses torts réels ou imaginaires,1
u'eiciez Dieu qu'il soit resté dans le coeur mis vous ei venez hardiment à Va'ida-S
des sociétés modernes <tn je ne sois quel cieuse prov.oation, detida est Carthigo.4
< aractère lieriaçablî d'ordre et d iélé,a- Ce n'est point là le cri du peuple, "puisqu'il1
loi, ià an long enseignement de ces pria- est clair qu'il ne vouis à point député à sonu

cîpes dan le ages de foi et d'honneur ; grand conseil pour sonner la charge contre1
car vus nuianuez plus sur, ce front que vous uneu pi 1 aice qui, seule nu monde aujour-|1
levez si haut, esans savoir pourquoi, ce l'hui, uir le cuitinenît européen, cin dépit1
ioble et saint attribut qte la civilisation et des dortriies sîhubversives que vous cares-
lu gi àce chlrétiennesy ont scellé de concert. sez, alle, ses peuples des garanties du'or-.
Vainement vous vous réservere:le Ircit in- dre et de sécurité sociale. Ce n'est point
dIfpendant de nue rendre compte dle vos e- nlon plus le so des hommes sages, dans la
rions a aucune autorité sur la terre: ce situation, actuelle du pays, de provoquer
doulble attribut criera contre vous plus hout contre la Mmire-lPairie des luttes sans luit
que votreeorgueil:insensé et impie, et si prautique e utile, à moins que vous juigiez ,
la confusion n'est. .pas pour vous, elle A. Pasineau, ue tout but est utile et ira.
jren<drtu"on doit l'espérer, au cour si chré- tique dès lors qu'il vous mettra ep iden-c
tiel) le vos.compatriotes, qui vCigeroit île ce, vous e votre outré radrcalisme. Si1vos imiltes cequ'ilsont de plus chier, ci donc, ailu peuple, ni ues gauîes actls
o is olant de leurs interète, puisque vous nci qui il a juistement confiance, ne trouvent

voï isolez u iinsoleniment de ce qui a fait ni raison ai profit, mais périls et parjure à
jusqu'ici le plus sar fondement les leurs. réaliser vos vues démocratiques, -u i'un

'Ayez-le pour dit, Al. Papineau, vous e sornit solennel et toujours bi fiJôllement1
avez beau dénaturer les hommes e les et si glorneusement gardé, lie à tine puis-1
pirimcipesauquels vous devez,comme tout sance monarcIhque ; comment ponteu e.-1
.utre canadien éminent, ce qu'i y s oui d vous vou abuser aui point d'e-puéîer que cel
jîus, itile etde plus glorneiix datu votre îpeuple etces guides vont forf.ire à leur1
Lb.rièrc, votre gloire et vos treicea pas- seriient'et aPl'expérience pour le'plaisir de1
ssrbmt du jour qgi evous prostitueuez voa- vouis eviter une déconvenue qu'ut est plus1
ens à vilipender'ou à renier, par uneodéu- urentque jamais de vous infliger, nailgi e,

re Igratitude, cus hommes eo ces prici- -os services ot voire gloire passes. .
'Si, a toiut prix,' vous voilez & ire le Et puis unse fois la p<iisuance' ang!aisei

Lidru-Rollia ou le Stelbmi de votre' 'pa- bannie de notre sol, est-ce. hien dans j lai
ire, votre règne, que Dieu nous en preser- grande faniiule répuhicaine des Etas v-o-
ve,nta pourra être, commecelie île cèslié osins que vous voudriez nous'introduire 11

o dèmagogues, qu'un' regnuic bieuu court A ce compte, à part nos' gouverneurs as.
pour vous, bien décevant ,e'UCnmi faaul'mineme, glaiý 'puaseraient remplacés par des-gouiver-

-et ourv-oscompatre coro jlusfatal am ricainsouiranadiens,:Je 'ne vois pas
aielir. et pilus'ingloneul " ' ' q)iel dêgré dehbdu plan huge'nous pos-

Ésierions pour la'liline auio''de nos iinstittfu'
tions, de notre lanugue et di i os lois. Qui
nouîs empàche,; 'vec les lêrientsdo liber-
té constitutionnelle que.nousp possédmn<s nuu
jourd'hui, de <éalisèr en fali d'indusatrie, de'
commerce "et de Piragrès-de toit genre, qe
qilie vous cotivoitez.tanti:.chez nos voisin?
Mais ai 'vrainièit gloiè et' lé dévlope-
metent progressif de mis institutions vous
occupent, si suirtout','ha première de toute,
la religion de vos ancêtres, éveille votre
sollicit'ide, repoez-vous en, là 'dè5tsu5,
rourme taiut -le peuple, aux gardien nrués
do la religion, à' nos chiefl spirituels, qui
n'ont pas enore deniandé, que nous bu-
chionsque ll bannière étoilée.rempleefat
pour le plus grand bien de la religion les
couleurs nullement inquiétantes du Mo-

pord..:
Mais qui sait, une fois le drapeau br-ite

nique a:aattu sur le cap illustre du religieux
ChmunpIllain, quel seait le sort de la reli-
gion dans ce pays de foi h Nert pas qlue la
religin ait besoin de tel ou tel drapeau pour
accuoplir ses fis divines. Noiri eu Cina-
dt connue ailleurs, dans les jours où nos
isomneS, ', ce n'est point dle in protection
que la religion demande, mais sa part frai-
che dans cette liberté univerelle qui est
à l'ordre dujour; ' Oui M. Papineau ce
sont les états qui ont besoin,de la religion,
et non la religion des étais. Qu'ils lui
donnent de l'air, il vivront : qu'ils l'étou--
font, ils s'aplhixient eux <uefmnes et munc-
rent. Pourelle son principhe immortel de
vie la garantit des suites violentes de leur
étreinte; Eh bien M. Papineau, que-don-
neriez-vous à l'église catholique, votre mé-
ré selon la foi, car vous n'avez pas eitenu-
duît la rejeter formellement quand vous avez
dit : Je me réserve le droit indépendant de
nue rendre compte de mes actions fi aucune
autorité sur la terre, que lui donneriez-
vous, à cette vieille et respectable mère,
Si elle avait à vivre dans vos états futurs i
Quelle liberté d'action serait laissée à son
clergé, action vivante dle ni epouvoir et de
ses bienfaits, comme l'a si bien dit notre
excelleut compatriote, M. Parent. Lui ai-
deriez-vous dans ce qui serait de votre res-
sort, à doniunrdei miiuri nu peup'e et aux
savants, base première de toute société
humaine. Lui continieriez-vous le privi-
lège que sous dévouement lui a fait d'inus-
truire non pasdans lies vérités de 'vangi-
le, c'estson premier et spécial devoir, mais
numume dans les scierices humaines les gé.
nieratiousqui nus succecderont, comme il
a instruit et é:èé celle dont vous frites
purrtie et cellesencore qui nous oi précedé
depuis P'tabbusemen de cetle colonie 1
Lui lais'eriez-vous, pour l'honneur et 'imu-
dépendanre sacrée de son état, les moyen.
(lue nos lois nctuelles et celles de l'glhse lui
ont fait dauns t'nteurat de son exaitence civi-
le t temporelle. Eiifli, vous êtes Cahllo-
hqueir, cmt uenio tel vous navez ce qu'il faut
à la relgion das,ses rapports avec hordre
civil, puvezt ousssu er s vos religieux
roipatriotes que la premiiièse île leurs ins-
titutions, leur foi religieuse, n'aurit rieui i
soulfrirdansles plansque vous méditez
Et pourquoi dodu ces pluns, sont-il-tout pa-
reils à ce qui s'opère actuellement ailleurs I
En effet n'avez-vous pas voulu qu'on féli-
citàt solennelleet ces étranges opérations
de la démocratie ant-kociale qui menace
aujourd'hui PEurope de la barbarie1 Pour-
quoi donc ces plans n'opéreraient-ilspas ici
comme là des saies pareilles ? Les hon-
mfes sont partout les mme : les meilleurs
portent en Ciix le moyen facile de devenir
méchants. Le canadien a ses bonnes qui-
ités,mas il a aussi ses défauts,dfauts tels
qu'i est très-propre à étre détourné promp-
temenit des sauies voies : il st vrai qu'il
ett facile aussi de l'y foire rentrerpronpte-
uent: c'es4t le carnctre français, u'il faut
bien étudier pour et confie avant de loi
créer des tiéries cnouvelle. En outre le
le peuple cnnadien n'a iua encore assez
dinusriiction pour apprecier les hiommes et
les cloises qui pouurraient coinironeire son
bonuuheur pohitique et social ; et, comnne icI
aims quiulders, dans les temus de crisZ
ou le imonJe c' uaujourdlhmi iplacé, les binm-
mes sages et nodéres se ruchent mîîalheu-
reuseinet, il est exposé plus que d'aitres
peuples aucun instruis des intérêts poli-
ques,' a se voi conduit et dupé par de faux
amuis, ou tîmême par une poignée d'uniber-
bes, -omnmeon J'a vu dans 'tait.iion qui
précéda les événementsie 37'i lde 3S et
comme on le v errit cucul e iujourd'hm,
su ],adolescente pihalaugede lu 'ZL:eiü et ses
quelques jeunes uimini de Qithbc n'étaient
esilisamueit compris danis euir zèle déia-
gegique. ,,

Soyez donc persiua.d M Papineau,
que le mieux àfuire, u vous vouler ,préter
lecoucuriir, de votres n ipuissanite taubau-
lueur, politique c.so ial de vos compatriotes,
ce n'est ,point de persister a faire de l'auda-
ce et pis del'autace et puis encore de l'au
dace, comme ii>;uut et taisait lodux,rDanI-
ton ; m.is à vous iiiipregnier dans l'espu i et
le cSur ces prucipes sociaux catholiques,
puuaip1,e vous ttesle nandataire, le torché-
gionnaire etle concitoyen spécial d'un peu-
ple cathohque ; car, voyez-voue, les meil-
leurs espritsl'ont ~dit, et l'expérience le
pruivera pleinement cuantd vous 'aurez
otuidié comme eux la vérité, tout est so-

cisal dan3 , l catholicim. Vous. voulez
une liberté plus large encore que celle quii
vous pertiu l'express:on fsntasqîue de votre
uitråradicahisme v;%ou avez vos jouirnauix,'
votr jeune école, vous criez à l'admiration
et vous invoquez pour votre pays la gloire
anginaire, tumultueuse qui illumine a vos
Yeux Europe moderne : on vouS laise
dire, on vous'laisse filre. 'Vous feignez

de ne pas appdrcevoir cette~râre~extehion. rents pareils que vous avez fondé à Ment-
de tol.orancelvous que l'autorité gouverne- réal, cette jeunesécole d e Brutus a
mentale a déjà traité si favorablement. bbrceau qui dissénine partout le paye les
Que dis-je, jouinant outre niesue de la idées, toutes fraiies, iu seulement
liberté de la parole et de la piredse,vous avez réclhaufrées 'de leur Grand-J.Taitre et de
bsé voter tout dei iiiremetiîcontre cette 5- 'ses auteura.pariiens. Ce qu'il y a do
herté de la presse, enl hnarhionie fraternelle plus'saugrenun. de plus faux,:de plus hardi,
a-vée M. Gugy ce digne champion de la de plus compromettant pour notre paix
loyauté ultra-loyale. publique et pour lO ramie éducation di

Mais repretlona. Vous voulez pour vo- notre jeunesse, cette école iar son 4hetnr,
tre pays catholique et peuplé d'hommes le reproduit, le défend, l'isole des rappîîns
moraux et paisi6lea, accoutm»s à tout re- contradictoires qui établissent la vérité et
cevoir de leur religion en fait de principel' défendent l'ordre social. S'agit-il de
et de conscienco,: vous voulez de l'air, le l'italie, on adepte et l'on transmej
grand air de la liberté : c'est bien, c'est le l'honnête peuple canadien ils moyeî.
cri des hommes;d'état catholiques, au- aatucieux, injustes, violents dont se sert
jourd'hui,: de l'air, de l'air d la religion! aujourd'hui dans l'état pontifical le simu-
-Le grand -air de la -liber1l 'disent-ils ; lacre de gouvernement qui y pressure in
mis, soyez sur,que ces cris n'appellent pas peuple aseZ dligne, il est vrai, d'un te] parc
ce que réclame perfas tt nefus les popu- .par so nincroyuble inertie. Sur les ril
laces dont je vous parlais toutt-P'heure, et si catholiques du St. Laurent, on voudiait
que vous voulez qu'on félicite. C'est-à-di- faire croire que Sierbii et Eu troupe n'en
re, dans une terre comme le Canada ca- veulent qu'au' principat, nullementt an
tholique où, selon la parole d'un contem- pontife uiversel. Fadaise ! Eta:î'ce pour
porami, règne on peut lire plua que par- honnir le roi, 'on le ponîtife, cette proce",
tout ailleurs ule liberté sage, une égahté sien sacrilege quri prunmenm dans les rues
juste, unefreternitd raisonnable, fondès de Rome, avec dérision et sarcasme, les
sur la foi du Christ, vous voulez une liber -inaignes augustes du. Pontificat, le . texte
té suisse, une égalité rouge, une frater- mme de sa parole apostolique et tjuan'u
mité à la Proudean. Car on ne déplace digne adorable lu salutt des omlnmes 1 Et
point les pticipes certains, éprouvés com;. quand iona fait crier, mort aupape! mort
me ceux qu font aujourd'hin notre paix aux Cardinaux ! mort ou: prétres ' mort
domestique et sociale, sans parcourir plus aux congrégations 'ioires! _et le reste, tout
nu moisc cnoplétemtent le cercle des erreurs cela s'adreseait-il.uniquenent au souverain
et les folies. temporel 7 Il faut être bien aveugle, lien

Mais, lencore une fois, faites mieux, M. faible d'instruction catholique, bien lort
Papineau. Vous pouvez rendre encore de d'audace pour présenter de semblables
grands servicea à votre patrie ; Vous poi- balivernes à la croynce d'un peuple intel-
vez encore être l'homme au cour gné- ligent. Et quand tout cela ne s'adresse-
reux et nux pensées grandes, car les rait qu'au prince temporel de Rome,
grandespensées viennent du cœur. Vous croyez-vous que notre peuple, doué da
voulez la gloire et le bonheur de votre sens et de religion, ne comprend pi
pays ; ch lieu, rappelez-vous ces prin- clairement ce que vous feignez, vous
cipes, ou étudiez les nux sources catho- Mesaicurs de la jeune école, être incom-
liques si vous les ignorez. " Les soriétés prélensible, c'est-à-dire la nécessité le
sernt grandes quand l'amour catolique l'indépendance temporelle des papes?
I fera battre leur coeur ; tous les peuples Mais passons à un autre objet qui vous
" serontfrères quand 'Eglise universelle concerne, vous et votre chef. Vous pour-
" (catholique) sera la conscience des riez dire au public canadien mieux qµs
" peuples. Cette société des nations est personne sans doute, qui a rendu si pres-

l'Suvre le l'Eglise future ;I" c'est-à- sante tout-à-coup, dans deux à trais cnm-
dire de l'Eglise catholique associefran- tés de Montréal, la demande de l'ablolition
chement nit gouvernement des sociétés po- des dimes.. Est-ce pour soulager lepauvre
litiques, et non lmilloîîne et jalousée par pruple que y-oue lui avez suggéré cette
elles. C'estle but suprême que Dieu a belle idée, ou mieuX, pour compromettre

m marqué à sa mission sur la terre." M. et saper petit-à-petit le mini;stère sacré rt
Parent, peu compris, je pense sur ce point si essentiel du pauteur en avilissant le ni-
comme our bien d'autres, avait dit la listre 1Dans notre siècle d'écig et d'ope-
même chose dan sa- remarquable lecture. lence naturielle, aoui auriez plaisîr a àoir
Mi. Clnrles Stafl'els a qui noust emîprlitons tout le clergé d'un pays réduit s rlt d'ci
ces paroles, cerivain aussi chrétren qu'é- ordre menidîant, ou îare encore, à ltal le
laîre, fait tout : 1 livre sur les principes ces prefets cacrés que les gouvernementa

coîistitutifs et conservaleus des ocictés plus ou moins antîeclîrétiens du jour, sil
chiréieniies. Il n'a point, comnme tant pleidienît sous boi plaisir oît durant bonne
d'autres, pris dans l'on esprit seul, out conduite c.'est--dire. tant qu'ls c-
dans l'esprit rationaliste des utopistes du meurent bonse et fidèles serviteurs pot.
jour, les élément dle Eo, ouvre ; amas tiques de la couronne o' de l'état : did
comme touis savanît chrétien, il a inîterro- celui-ci exiger de l'église tt de la religiun
ge cette lumière ui éclare torte Aomme dont elle est la puiiiaice iidble, îlesu;-
venant en ce monde. Il a prêsenîté n à 'L- crifices à la Cromutiel, a la Ilenri VIII,
elat pur et non trompeur de cette lumière à la Joseph I, ou encore, à la façon irs
laviedes sociétés santiques et modernes, nuteurs de la Constitution civile, à !
comme a fait Bossuet dans un autre sens, Bonaparte, à la Nicolas ; enfin et surini,
et comme font lo s les écrivains et les pir etrer dans l'esprit actuel du tems. i
hommes le science qui vellent vrniment la façon rouge et radicale de la Suiit-
instruire ; et il a trouvé dans le catioli- corps-franus, ou le la république sorciar.
cisme, ces éléments eternels de tout ordre, ou de l'ind/pieidance ittienne. Mais
le tout progrès, le toute félicité et de inissons.
toute gloire sociale. On dirait que l. Ah ! que votre role serait enrnre beu,Parent a suivi ce beau livre, tant il y a M. Papinàeaii, et que tous les cours voilsaccord de pensées et de vues entre l'tU- reviendraient bien vIte, ni, jetsit ierriéreteur et le lecitireur. Il est vrai, que tout %-uis des plancs funeste, vous vouliez iivos
esprit sérieux qi refléllira sur les prin- rallier frain-licinent à vos cunt-ituvea'.
cipes fandanientaux des sociétés, se ren- Voilà qu'une entente providentielle uIriit
contrera nécessairement avec quiconque a s'être établie pour longtemini înous l'espf-érrit out parlé d'une imiainière fidèle à ces ruas, entre le clergé, les bons ciloqeis et
principes, car l'unité est le cachet de l'en- le Ieuple de la patrie. 'Un dCe vos chaudsseignenent catholique. Quelleque soit la amis,îîîînnomme compris comie vous dans
forme des gouvernements, elle i'encheluuu Pl'insurrection de 37 et 2, nit citorenullement 'applicationi de ces principes :-éclairé, mois revenu c tonlettement desce serait mèimie dans la démocratie fran- idéesountrées et funestes qu'il avait embras-
c/ement libérale qu'ils auraient leur plus ses, comme tnnt d'iutres, à l'onibre le
complète réaientiuon. Aussi, s'il sort jt- vos niles, à su dire dlepuis: d'une nanie
mais quelieclose de bon du travail al- notoire que c'était au clergé et au cleiz
tuel qli s'opère 'dan, les gouvernemenits seul à sauverle pays ma:inteaIIt. Eneli,
curopeénCts, ci vert' du principe démo- le clergé cathob e, dès qu'il ii'est piose-cratiqulie, c'est que ce prinipe viendra Fe travé danss son-miistère le paix, de con-
retreper dans la foi chrétienne, qui ciliation et d'ordre, par les vertus priVées
conîdnmne le despotisme comme la ré- etsociales qu'il a iiisioi le p rêcher et tic
volte ; qui établit règle et saictionine di- pratiquer lui-même, voit s'établir autui de
vinîcîmîenît l'égalité, la fraternité, et la lui, alsitoit o' lIeil ele îied, l'odre dar.s
liberté. lPindividu d'uali, puis dans la famille, puis

C'est assez polir auijorul'srd'i, M. nla- lais l'état. Et cei est phcs que clair, 't
plmeait. ' Je ne veux 'pas abuse? de la dispense par conséquent de tout dévelOp-
presse romime-vous abusez qielquefois de pontent rm-onnîî. Que les 'itovenli on-
la paîole. J'aurais pu, j'en aiva lPinten- létes et, influetis, par leur eemple et
tion en commençant, resumer d'abord vos letuis parîoles, luii pîretent uceours: que lrs
idées et vos actes depuis %otre retour le hommes lui Nt en mias le pouvoir civil
Paris et faire voir à vos concitoyens que et politiquem raintiennent, qunndîl le tas
ces idées etcesates tendent toi; à socs- é'he, par In fi).ce qpi leur est donnée Il
hser plus ou moins notre :Csnadîi, sous le "Dieu les devoir, p"ociauimposés pu le
prétîxte de nie voulir 'd'abor que nous M taîie du monde et enpignés par ces ci-
englober'dans la rpublique voisine. nistres à clhaîque iIIdidi et tà ite s les

EnI econd lieu, j'anais pui aussi fuci. familles v;ous irez bientôtii et toujours
lemnct faire mettre le doigt à tolt homme in état moral, paisible et heureux: et Ce
sincère, et annt soit peti au roit de ces sera le finit de telle belle et pisante bar-
que'tions, sur l'ignorance rermrqiblile out mîlînie d'action entre le citoyen etle prêtre,
la mauivaie foi lqui Voltis cartérise quand qui fait la rondition eseiielle de tolie
vous parlez des rapports de la religion société régutiere et comiplette. Jusquesi
avec Pordre poliique. On eroit entendre n'espérens poilnt ,ici c omme ailleurs de
Ledru-Rollin, Cabet, Leblan-, Raspail et repos social. Ce sont Ira cipeta
toute leur éclce plhiloSiophiquîe, comma- menent tout. S'ils Font d'origime linuic,
iliste out socialiste. Vous parlezdu Move cncomme les ntres ; C'est-a-Ilire, s'ils 'ont
âge ct de me ioaxiales d'aprèsléêuole Cfl pleine harnoe avec lesleomsil
h.istrique anti-catholiqu'e, anti-chrétienne 'humanité dans tous lo cours de a curril-
mme.- Sur toutesa ces questions si' impor- re terrestre comme dans -on avenir imnlo'
tantes, si vitales dans un pa.-s catholique, tel,; s'ils se f<nt à tout âge, <l tout évéi-
'on sent à chacune de vos , phrases l'odeur nient; 'il convienieit toujours au vs-
dont elles se uont imprégnées au coltaci racières changents dce peuples; c'e+i
de votre iitimité, it-on, avec l'infortunê ire ci in mot, s'l 1so<t faits.de la ni rai
et' ci-devant illustre Lamennais 'et ses main qui a.façonné la'nature huminin,
nouvceau.' adeptes.' C'ett aVcc des (Cette nature aura beau prevariquer edl-



Ami de la Iteligionc et de IaPatre.

urer, ds qu'elle oudra' 'euritfie léfils
prodigue, lever les yeux au ciel et dire:
. o[0n père, j'ai pêché contre le cie et co-
tire tViOS 1llei n'Sttranul besoitu 1pour re-
trouver son chuunemm, d'inventer de nouvel-
les lumières qîii ·fassent.à es yeux. Le
vieù dogeme chrétien rotre eviile reli-
gion, commedisait si bien M. Parentt, Ia
.smenera d'elle'même dans la maisort de
son père ; et là, déposant ses haillons, ile
recevra de a main si tendre et, si -réjouie
l'anneau de la, réconciliôtion avec la.robe
du festin. . C'est' là' ó"divenit e' venir
toutes ces commotions éociales qui agitent
aujourd'hui 'nciei monîlé, silveu rer-
mir on vieux sol tout' calciné, par le feui
séculaire des éruptions soismatiq ues, lié-
rètiques et soi-disant pl.ilosophiqres. ' Et
dans ce grand retour, s'il doit s'opérer,
c'est-à-dire, sila mestre: des :iiquites de
trois siècles d'égarement n'est pas comblée,
les questions. de salut social par telle répu-
blique, , telle royauté, - telle colnstitutiom,
liaclle en dehors: des principes qtue nous
venons d'énoncer, sont des jeux d'espri de
gr-nis enfants. Mais leureusement cea
questions et leurs solutions pratirqujesdeve-
iant de plus en plus raples,l'esprit humain,
pOur peu lue -a Providence ve tile
lien lui ménager pour un moment les der-
iers reestu d'un intinctleréflexion, peut.

's"ppccevoirtouit-à-eoup'qtol'e char du
monde' v troit it: et alors, chàaun le

.regardant, prenant conseil des instincts de
s propre conservation, se ruera d'abord

huorsde lu gabarre: et c'est alors qu'ils se
rencýontrerott tous de nouveau sur le cme-
min. Que feront-ils1? -Ils aviseront mieux.
lisse rappellerontt leur ancienne manière
d'aller, moins rapide, si vous voulez, mais
plus sûre, moins biillante, mais ilus agréa-
ble. Ils reprendront cette voie qu'ils ni'au-
raientjamais dû laisser : ils 'adopteront
avec prudence à leurs nouveaux besoins:
"ilsui changeront la forme tant qu'ils vout-
drant, mais le principe éprouvé et fécond
qui tire de Dieu même sa nature et sa sane-
tion, restera. Le inonde roulera de tnou-
veau sur ses deux pivots essentiels, dis-
tincts, qoique inséparables, le prétre et
le magistrat, L'Eglise et Eltat, etle mon-
de roulera bien. ,

UN CANADEN. CATHOLIQUE.

Agents etc.
t? Nousprionsceux de nos ouiscriiteurs ou

siure persuonnmes, qui voudrient bien se constituer
gens pourmnoire Journal dans leur paroisses tes-

Iecct, es, de couloir bien nous le fire connaitre as
fuin amVabr dus communications afin que

etaboInné sachentoud s'adresser pour payer
ou recel oirle ournal. Sui ont nos conditions iruons
donneronslejuurnat crefts ipendant une atinée, à
ceux qui 1oUs loumrot ilt quatre abonnés nouveaux

ANNONCES.

ic'NE VARTE.

Ji seoegsd est msiiîtcnuut puéet à recevoir u
À iombre linanté délocs à tre intt9u das

ljs dierses trnpches de l'Architecure, de 1.41
peultîe, et du GénieCivil, conjointement, a né-
puément, ami gré de t'élève. Le soussigné esi-
îte aussi, furemen le loute espce, Géomtrie,
M.dd.aliques, AfecaniqUe, etc.

CIlS. BAILLARGE,
14 mrs 1845. Chlteau st. Louis.

PLANCHES ET"MAIDRIERS.
,2vendre à as pria 1

AR le soussigné Ruedu i'alais.
P. GINGRtASJunr,

QJuébec, 14 mars1848.

A LOUER,
ANS la une St rinçois, pres de
la pore llOPe1 E, une maison Dne-

se, fiie ais ledeininer got, en brique ù
feu, dans laquelle il y a 11 appartement ,

giende case, useC écuie, cour, etc., etc. S'a.
LOUIS BILODEAU,

Qnbelîc, 14 mars, 1849. No. 1, rue St. Jean,

MAGASIN a LOUER.

4T,%''A NT la moitié de celui que le
fi ' 1 soiumsiuió occupe limi.unune. is.
' sesondumtiée au premmer mua prochio%-

W. Le CIHEMINANT.
Qumébec, 14 mars,1849.

A L 0 UER.

â .\_RTIEdu Hlaut d'une maison 1
1,.pdeu'. étages en pierre, Située daIns

la " i. George, faubourgSt, eca, asce in ex-
cellent hangar en brue.sesules n doianée ai
lreIieo lemai 'aitreesur lestetnos peu.
lînétanre soussigtué

PICRR C DROLET,
Qluibîec, 16 février, te18

lthor n a Louer.

ANS la Rue. St. 'allier, faubouîmrg
t, Valier, le Bas d'une inuisun i

iti e, ituée dans un excellentc entre pour
le c-imierce et occupéeactuellement coilneI oa.
gasinuiépicenre osession doniiévsu terinuu

-AUSSI.-
Deux autres loyers dans Je haut de la niêiiic

sis>u, s'adresser au bureau de ce 1iurnwaL
Québcc,-16fémner, 1819.

Btaisses 'Wolfe
A LOUErt.

I l's1luperbiomagazin mantenant occupt-
pr MAl. lc0:llszellier, hbâaoe W'ol,

Ru: St. Jcan. sadresser a 1

F.- EVANTUREL
As outl.

No. 3t rue S. Louis.
(dubrec, 2Févr'er 2819. '

P I. 1TRYl~ Archllet, demeure rue Su
bJs Stloclu d Quil, mn.

S n de l. luoitire Pro uot -
Q .éb:e 25 février, 1818

i ~ I~Uf iJUIi it~M. ELLISSON, B MEBU M R CENDs
"", ARTISTE DAGUERRE0TEPISTE. Ckam.re à lasemlle, 14.. sj.l

DE PROIPRIETE S PON ERE , tP uiberd'inesae"ernuDaesetM u'aa.4quelques pusu de plusen qiett esteruepren tr qu'u ntiés '
SITUEES BaS LA CITE ET ES ENVIRONS DE QUEBEC, CO1pRENM T Qilecelrs 18a9.a' e o b'er" s 'Ile r suxInendiéi,

prochain.TREIZE LOTS, dont la valeur et comme suit. PIECEC ULesintéres'sontle l'intérêt ejul seraialors dû,f au crédit du IRece.dn, oerGénige, sit dans I la i eine de Lontreu,
RDE oAQUE Lor. . IEVENU ANUEL quoi le Casir s e-compteir de luMnquel

No.£150 .1 NVE"1'NTEE ete.ictée parsmoi-même, Are- livrera un certificat en ci ulîe;l'uddeeeeei.ificats'N il2,000 '20.reoisE ]toUssEar demeurent 'à St. Itoch de ileir ére préer as Euoigné etlespit.es lc.2.-2,Quétieerue S. Joeph. tiendront l'autrej squ'àaceitueleursreçs repct.3..- '50 GO C'estiindhorloge-mioiistre à cimq cadransdont tIfs 0ient été transLi ce Beuread paeceeur
4.- 200 12 quatre de 4 pieds de diamiètre, indiquent lheure t6énuéral.
5.--500 40 au dehors, et un de 2 pieds de diamètre à pinté- FPLIX OLACKEMETER,

6 005l ieur, l'horloge supposiéesur un édifice quelcon->

7-- 100 6 Elle sonne à toutes les heures,. demi-heures et A VENDRE
8 125 iuarts d'heure, et prélude à cette opération par ?", UARTSle FLEUR e.inIiée su-
9.- 200 0î.les airs vaidl donnelIesi¶nal te l'Angélus asu7 périeure; Port Ilpe ltill Emnd- .- heu0respeets dqequantième du moi»

10--- 75 ailussiinde lu clsche teut.donner l'alarme aux .Ramnlton,
11.- 50 ... quatre cuins de la cité dans uncasd'incendie. .'Le Ne. 63, rue t. Pierre,
12.- 150 7 . méeisneniembrse une surface leI 6pieds ssr5 et Québec 15 irr e 348

3 129 demiï. sur une profordeur le .3 pied et demi;

Total.. 6,875 £442
Ce montant est divisé en 1375 parts'de£5 chsque.
Ceux qui désireraient acqutérir des.Pétions dan ce Tirage au eort, signtronît le pro-

gramme, metionnant le lieu di leur résidence et le nombre de parts qu'ils prennent. -
Les tirages seront faits au moyen de Billets, dont treize seront bots; les autres nuls.
Sur chacun des bons billéts era marq'ué'un des numéros des dits treize .lots, et le

port.eur aura droit àla propriété dont le numnéro sera esr soitbllt
Le trage aura lieu aussitôt que toutes les partâ seront pais et il sera donné avis

dans les papiers publics, du temps et du lieu du tira1.
Sur tel avis, chacun devra déposer dans une ddiUanques, indiqtuées ians tel avis,

soit à Québed ou à Montréal, le prix des ectiois qu'il aura prises, et il recevra aux.dites
Banques-autaiit de billets, chacun lui donnant droit à une chance, .qu'il aura pris d'ac-
tions.

Les propriétésseront franches et quittes de toutes dettpesethypothèques..
Et-alin de donner toute sureté à ceux auxquels les lots écherrupît ; le montant le

tous les billets restera déposé dans les Banques où ils auront été originairement placés,
pour être payés à ceux qui ont des hypothêques sur ces propriéts, out déposé en cour
nu cas que les acquéreurs jugeraient à propos de prendre des léttres. de ratificatliun, et
dans ce cas les acquéreurs seront tenus de poursuivre la dite ratification sans aucun delni.

Le propriétaire s'oblige à signer un contrat de vente des dites propriétés, en faveur
de ceux auxquels elles écherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.

'RElir.R LOT.-Un quai situé en la Basse-Ville de Québec, du côté nord de la rue St. Paul, sur
la rivière St.Chatrles; cetmpreneant 44 pieds et 41 pouce de largeur sur 379 pieds o pouces de prfuon-
deur, mesure anglaise, à distraire toutes fois les trois rues St. André, St. Antoine et St Jérome, de
trente pieds frangais de largeur chaque, dont l'acquéreur aura néanmoins la liberté de se servir jusqu'à
ce 9u'elln soient uesCItes.

lut est bioré enfrotvers lesudparla rue St.'Aadré, et enprofondeurvets te nord par le ce-
nal dela rivière St. Charles, joîitaucôtéEst aFrançois-Jsephparant,et du côté ouest à.JamesGibb.

Sus ce lut estbati un quai surtoutesa profondeur, lsqeel a 25 pieds de larger.;
Jusqu'à ce que la tue St. André soit ouverte, jusqu'à la rue St. Thomas, ou u'àlu nie St. Pierre,

ce lot aura droit le se servir du passage qui existe actuellement au côté est du lot No. deux, de neuf
iedls de large,.et commurmqinatit de la rue St André à la ue sEt. Paul, le propriétair se réserve tous
es profits i urrant prosenir des slcepersgui tsont sur le qu j u'au lodécmbreprochain.

SECON OT.-Com prend un terrain situé en la Basse. d Québec, rtiet St iere, oit
côte nord de la rue S. Peut, de 41 pieds 2 pouces de large, sur la rue St. Pautl; et 43 pieds 10 ruces
de large le long de l'alignement, sud de la rue St. André, sur 127peds de profondeur, le tout muesuire
angisse; borné en front er la rue s. Paul, et en profundeur par l'alignement sud de la ue S A-
dré ; Joint l'est u Franiçois Joseph parent, et à l'ouest à JamesGibb. i

A ce une mason en pierre à trois éisgts sur toutlefront du dit emplacement, avec un comptoir ou
bureau enuarsire, tepigonio est de lsîhteî mon est mitloyen avec James Gihl,-et celui ds côté est
sera-.nutoyen suec tedi s. Josel Paraut. ll'y a gussianhangamet@oKe 1ot.eis "" - ~

Ce tut restera sujet ô une sereitueenters les piropriéaires du lot premier, de les laisser se ser t e
tout tem s, soit en soitureouutremen tu uessa ili existe actunfereet diicôté estdle cedir lut, de
neuf ied 1 e large,.comumuni cant de la rue St. André à la rue St. Paut, juqu'a ce que te dite rue
St. Adré t iouverte etremu de mauniere à former une coemunica~t i re et facile, soit enii ciure
ou autremenît dui dit'tut No'1,soit us ec la nie bt. Thomas, soit asec la ec St. Pierre; les tocataires de
ce lui surent droit de contimuer teiur occupaion sjunmuà la lin de l'année couranîte.

T'It01SIEME LOT.--Un lopin de terre sitiim en la tParoisse îe Chuarlsbourg, Seigneurie dea NuIre
Damen des Anges, entle comté de Québrc,m iu enomé Village St. h'ierre, ô enssîron six miî les de
lu cille, l'us ar1îet et demui defront suîr trous arpenits et quatre perches de profondeur ; avces unr-
eainde terne y atagnant dui côté nîord, de six perches do large, sur un alpent et quîatrc perches de pro-
fondeur, dirait au tere d'Alexis Beani ces deux lots contig s et bornés es front vers l'eut par le
chemîinde lloi dit chemiin St. lPier, iiefondeur vers l'ouest lar le lot No 

5
u et par Alexis B edard,

au côté nîord encore pur le dit Alexis llcdrd, et au côté sud par Louis Bledard, iec sine maisson mîenie
de 665 pieds de loegucur, bien Suie dans le denier goût, une grange et table ben faite, avec puilset
paompe. .-

Dut ce lot estoetefois nistrairede lot Nolt tel qe ni-après désigné.i•
Le dit lot numdro triis ue composera n outre, a mlop de terre d'sn arpen et demi de lurge sur

quinzre arpenits de profondieur, premant ssii front à t'est, à la pirofondeur d.u t io 5, ci sootîissant .sa
tîrofondecur venu l'ouest à Etuennue Bedard,joignanit auî mord ô AIexis Iledard e Jean lipmi et su sud
à LouiulBedurd, ucvelestroîtde puasren tout tetmpéccnsoiiure ou utreîmi'ntatraceîs ttNo ô,par
le chemin iidiué au an, pur conuunuiqusc cntre les de pant es du dît l No 3, que se tuu e
oui par te drt lot 5.

tTRIEMEé LOT.-Un lupin de terretistrait de lut ci-dessus troisej mement dés gné, a coin
ud.'ouesî d'ieelle, ayant emq penches de front i chemim et six perches de largeur lsa profondeur, sur
n rtrpenu ue releede profondeur, birnecn ront cens les parte cejm"mdu l i, e uilifodeuret

u cté nord au lot Ne 3, cdi eseus désignié, ea sil par Louis dlard.-
A m'en unme maisOn ct b>oulangerie dessus conistrsits, es bon ordre. --.
CINQUI:ME LOT.-Se compose d'us iin de terre situé au nime lieu, d'u s arpent et demi de

large sur unarpent et cuq peiches de prfni ur. sité cure le lot No 3. , ,
Sur lequel rai un m nî, à scie de 6u pieds de longucur asee Il snies, dames lemeilleur ordre poibte

et ré à operer, ce nmo..bns ne manque Jimuais d'cau daus aucunie sr.isoni.
echiemmîinsî(rac erse ce lotede l'eautuà l'ouest, ocra commue entre le propridtaire de ce lot et le pro-

pnétaee do lo I3.
c erur éaireide ce lot aurr.de lus ledrsit su cf nna prhmé qui condait à travers la terie d'Alenu

Rledard ,tu ilot No 6, purgagneranucheminude Stonmehtam.
liEntE LOt-- i l morceau de ierre,siIuéu cîllrge St. l'ierre, dano la dite paroissede Charles-

bourg, d'un rpenlt et dem e un superfcie, distrit de l trre d'Ale BedLPiaer, e boiré iar lui de tous
les eôéa; ec un droit de passage ser ta terre dudit Aetis Bledant , peur gager ers l'est le chemnî
la i, deu astre passsagepour gct ner icr le nrd o u chemsdide Stu hua ; ce itermermchemin sera
ussei duisagediu propriirdu loiist éro emq; one ricdu re traverse ce ttet ily un e excellent e

place pouruu rmouhni. -
SEPttlMuEti LOT-Une irret'ituée lu côte St Pierre, en la dite paroisse de Chearleisbrg et

ueignernedeNotre Daine dets Aees ; d'unî dei.iarpen t de large usr uingl arpente de piofondeur
ornée par.diatvers le sudi-ouest n u chemms de n i, et pr-dn ri'e vers t e norde t, u terura des
tessieuns Sénioiareàde Québe, joignaNtd'un côté l er le niordà Fratiçois é pm., i du côté sité

lu cai. Jean Ba ptiute fledurd, aucec uee'ccllenite placocde moulsnisur la nuotse,
HIUI'T'IIME LOT.-Unie terre située dans la pariossu de St. Itunstan, ô P'endîout nommé Wasterloo

Sttleient en lauarisse deteaupocr, cuenuetédîeludec, tatlelotNoacir e di t atritmerang,
qontearentsroissa ntedeufront surs fog t Lrpent ,idej arofonder, pluslomoins¯ boru e front pur
les ternes du troime rinn et en rfoniiindeur p or le m àqiose r ag, d'en côté ear 'I os RItatis,
et de l'auteccôté pia rWilae ait uilton, u e tc lice de mouht sur la mise ire. La eaussé étanti
achen iue Xl bonsordre.'

NEUVIEME LOT.--Unempilaeementreité su Faubourg St. Jenn de cette 'ille,'ou côté sui t de la
rue St, Jeaiede 43 pieds t piueces de frotit srii la dite es, et 4 e pds 6a pus a de lre a s profu-
deur, sur 130 peics te de pr ofondle urbo né en front vers Iîtpleemin pur ladien'r ot. Jeanet ee
ptrofuodleur serse s id par le'tsrsrm de l'orlonanue, joîant au imd.oue à la veuve Miller;et o

INl.es paru à DLarnellO-de,ctparte unl. J. Pai en e prgnonu sud-ouest de la maison de llodge,
laIs u ar t c n plucemrc e t situé an dît Faubourg St. Jeanu , deiNre Pmplacemet ds dt

Damel eloduge, ui c us côté oierdede lu dite rue St. Jc, de14 s pieds 7 pomces. ludlarge sur 63 pieds
de irofondeur, roniécute roitvers lenuri'usdit Dieellog,et prderrietrer.lesuddulteruide
p'orsnaeeigna,,t an côtéNs utouesto lot No 9,.ci-dtssstus é,;et.u côté est au enzeme
ci-opls de sg oté ; avec uitndroit île asè pur pnuhire ou uctenit à travers laterr ent le
laret Hodge, pour o mmuiquer dii dit loti lafruiSt. Je'aîlóvec une titinalso en bis dess

,ONZIBMI: LOT-Usncmplacementasu'c6tédsclsci.des, dermuereminhîdésigé éde'4 pieds 7
pouea de frout, wue G3pieds i t puces de prefoéilciï ;"'b's amu bout nord su terrain dlea'ré1 iréeti'ts
Crau, etîen profondeurverte ssi auterrmnde l'odmace, itau còôm ouret au fs'No éat0; ~el-
dIessusLdéoTgné,ceas èété tnsnommé Muuftt, oc'droit sa;'en'comun aveeltpro piCuhue
dît lot No lu, à'traersl'cmplacrnent deflaniel'1 to , pour èotiimunuiquer ôtla eue' br: Jeani.i'

DOUZIEM3E LOT.-U Smplacementsitueen le uitlab msrg St;Je.i,'a côté simadt eit riie1licht.-
lues, de 42 pieds 2pueces de front sur 72 piedlsS2poucsau côté ouesèt;'et 76 pils auu"' est-'bóné on
Crrtirers enour pur ludisteiRichelieu,;Iet. nîrfondeir 'r. in'leä 'ès pu e' nommé e~sardns,
ousi ant as cé tàîoscpSaiardl, et au côté ouest à Nausont' .' -·-- a. ' ' i j

a'l1EtZIENEll LOT-lî il ieierre situé as dit PaulourgSt.'Jiist?ï 'été n'Wilit delsa'rite
l
t

iessis, detrente piedsde:frolit- srcenuiti s.ddirotos deur, ét iu:niétié as' c6tó/î'id st' l
lot No 2, etihrm du'lot No 3,.bor'é ein par l dite 'rus Plesue snŠroô'nddtu"j1'Jacqiifa
lanchaliri, représentist les héimerséde feu J. t. P1errnültošeé'I el'léirnarle eférhétiiiya.,

Le tout oiup-ant les titres et planms.' Leoqmels pl.oi'pouirront élu s'es en s'sdrdeht aut"s
5
Bînô'ij

ca.naeniis oartureaiide propriétaire, Ns 78, eP l,,soaseignédu'qutel ou poitid bbtiFtèi 1e
iiînmauuhténrim. 1u

Deslistes dusns tioniss est dépuste i malatioa e olz tals
ds ubirfs., ' l um tu6li no mmé 'r -

ach lbes 1. cmren18l9.

pèse750 livres, sais inclurela pesaiiteurdes idsqui s'élève à 850 livres, et celle 'des neuf elohes M IN :1. R IPE
pesant ensrable 8" livres '40
jours sans la monter. '-... oLe E N dresant s trenn splu@fie.
0 1'e.ribition s'en fera proc/uinementi u de tuéb.e, j".

Québec, 7 m-ars 1849. .pt à1preire îles pensionnnires pour PMldvtr à àc.seinditions risnsnnablEs et assure ceux qui voudronr

Stations du Jeudi-Saint,pr orert la u r

-Approuvées par Mgr. l'ArchevêquedeQuébec. N. II. rsothloi-S et Lcr.chr pelts sous le
plus .Qurt-délLi. 1

P ETIrTE brochure, avec couvert imprimé, cn Québe ce, I décembr1848.
tenalt les prières pour chaqueSTATION ,

du Jeudi-sainut, à vendre au bureau de cejournat,
pri e tous.-Grande réduction de pnix pour les U er NAI proebein, le Magain No I

Québec, 7 mrs, 1849. tue Sous-le-Fort, aen-Ville .

. BOUCIIARD.
* Un subperbe Québl7j2nvier 1849:OR E ltUE a ven-
de (enq jeuxl gaitre ,dEcolo demandé,

W UMIUMIW ý M omplets) ciutùtre vu il åéglise Bonsecours (Montréal). lour
plu uamples imsfousssuIuîsls, s'adresser à

• TOUSSAINT OPIEllRIER
84 Iue St. Denis

Montréal.
N. B. Toutes lettres adresées à ce sujet au

bureau de cejournal, recevra notreattenition:
Québec, 7 murs 1849.

, JOuEIP LIONAIS

LUTHIER.
Rue St. Dominique, vis-.vis chez .ifr.

Frs. lallée, St. Roch.

L'HONNEUIt dinformer le publie qu'il a
ouvert une boutique à l'endroit ci-d-ssus et

uil est prêt à accepter toutes sortes d'ouvrages
als so art. Il se ciarge de la confection et de

la répartion des instiutimerts de mnusquede la ma-
nitre laplus élégante et aux conditions les plis
asalinteuses.

Québec 22Décembre 1848,

AUX VOYAGEURS ETAUX PA RTI S

DE PLAISIR.

MAISON ES DILIGENCES DE HO11H :
.NCENNE LORETTE.

C lieu faori îles voya;eurs, et les' partis
de lu ville, est maintenait entierement pr:t

peur leur i éception, et oi tait tous les arrange-
ments pour leur commodité. On peult se procurer
des diniers, gelters, kn. sous le plus court délai.
Une taleilebillard adernièreiîent été ajoutée àf
I'étltîissernent. La grande chambre de lu maison
îles diligences, aven les uppartementsenvironnants,
est très-Eril>re pour ces paruis de danse. L'étabhlis-
sellent arit îcortuit par matad. noî., etlesete-
raun plaisir deprom ertisademure octuelle, aux
nonrbrinxanuimî ont deouec talte bouté
teur apprrobationî d sa conduîte de Pboîêl St. Léon'
soi désir de plire.

luitres constamimcnt en mni.
J HlOUIGII.

N. B, les ordres Miur ders, soupers, lu's, pu
goûters. laissés au burvitu dediligent<e de Ilouglh'
rue St Anse, receiront liuattentionîîmmdiate

rue St Anne ?
12 îunueîr18495

LE SOUSSIGNÉ
ENT~ de recel sic et offre en s ente une quan-
tité choisie dc BEDtRhE des Tonsbtps.

-AUSSI.-

Une qiantite te tard futisé des Tounshpu de la

IV.W. L CHEMINANT,
No. 4, Rue la Fabrique.

Québe, 12 terfier, 1819.

N a besoin immédiatemet l'un INSTI-
TUTEUR, pour lu pnroisse de Beau-

miont, s'adresser r
Cis. Lr TELLIER, èér.

Beaumont, 19 fév. 1819. Prsident.

ETJEDE NOTARE.
E Soussigné, tenu depuis qsieqiue ems bors

de dette ville a l'honneur d'amnecer qu'ilare-
pris l'exercice de sa fceuîon ensnon bureasu &.c-
tuel, Rue d'Aiguilon', perte soisue de M. P.
Gauvrau, Arclutecte faubourg St. Jean.

EUGÈNE LÉCUYER.
Québec, 12Jacucer 1848. E

Cours populaire de Chimie.
A la demande d'un grand nombre le

personner, le soussiguins donnera un

COURS POPULAIRE DE CHIMIE
durant lequel seront exposés p lune sérin
u'expé'rience normibreuies et des cxplirs-
tnis, itises à la portée île tout le monde,
les rais lelus erieux, les plus utilce et
es plus intéressanss de cette scicnce.

Le cours corlistera en luit ou dix séan-
ces qui nurontlieu le LUNDI rîir, à sept
heures et demie.

L'ohjet du soussignê élant simplerment
î répandre des courmaissances agrèaîbes et
utiles pour l'ourier comme pour lhuonie
de profession, touten recouv ant les dé-
peris-s inévitabiee L,prix e;t,éee sue ses
pour tout le cotie s(ue d'UNE PIASTRE
(pour un monsieur et une dute,) 15 sous
pur personne per eanice. t

Deu lilletu sont dépnsés nu bureau du
Canadien eti liez le gardien de l'institut
Canadien." Il sina donié avis de l'ouver-
ture du cours.

N. AUBIN.
Quéher, 14février, 1849. ,,

REPERTOIRE NATIONAL.
Ceux qui dtsirent souscrire doivent

s adreosor chez les principaux ibraires du
Canada, ou a Mnr. M. F. Vtslzcà, agent.

Québec, 15 Sept. 1858.

est prêt ô mestte d'actuel
un nombre lunaitéde rianos,5 unuste-'lde Quéet.

Québec,12jt.un,1848. ( Ruo St, Josepb

Avis aux; IVarchaùds,

IMPORTANT-POUR LE 'COMIERCE ET, L'ND'STB .

E Propriétaire de l'.mi de la Rhlgion'et de la Patnre prend la liberté d'offrir a e
aii et iu publiceni 'gtiénéral se rertier'nents sitî'res pour lenco.uragemîent

vranient lb^èùrjl dônt cana bien toulu le f'avîîriter. i se atte qi' lui cntiar 5- les
mitmes faveufs à l'avenir, et de son cté,il ine cesseru de redoubler de noins et d'atten-
tion, pour niériter sa part dupatronoge puîbli.

Voici la saison dsa fsafr qi va bientut .omrenc'er our leIconin'ce et.ilr.dustns
cer général, nous nous, peemettrons dé rappeler 'aux ,ircha nds-cr aietss, les

avantages munwétSS dé fairAe îles annonce. Auin' peu plemre-fait-plus idannonecjc
danýe''rspurniiiu'le'pe~uple'Anglaise dle peuple des ! s.îtat2 il.iNüLfrjoturîînaix
sdn'gîaivertî' d'nhtonlce.s¿' Ce fait, seul ; émtontre l'uijhieô g n(c.e(sité!mêe des

,anntoncs drs, les papiers-nouve les. 'isuo les lime .ag.s}ve-tre con-
.vaincus qtue 'aenoicepopulane leurs' thl>ssement, leur .mag stsaruu leur bcutîp.
Peîin'tede if tc810 esultrinaces. c.3j.it.,i'5'..'

.La ~rsa tÊl'ni'de la Relet ion et de la Patrie'têd ' idemet de jîur
L a eîî Jou,îrdel,

edgum art i sfþsse là sociét,etegu am ,;}prdgonmlt
ce jutrnial yn tiexclent cenlre de pubibcté.. MM. lesmarchands, qui ioudront
bien nous b r u- telles, pourront annonc't&r dt e9dt'eti tienre 't aUvec

, 1 - 9 d a J à J ,ý 'W. l -. , .1 -*j..
toute n .

Pour donner L i it iiîaux personnes qli pnnoncent, nîqu>, lyjd éeîi pl an

qi ne m anquons lélfavntageux pour ie1 commrerill t 't-.t t ,
die c l'l femrsall'ené 1lèi'618nNid ' it e c ) o'niles,

rl9à,. w i nart tout i
la ei n A ac yen,lapersofnne .éequ ionsaudarnaii, concédé un

rLeltue.dtaleuottrna,,ouCrratmiacer à chaque.Iuiéru, eu toutes les
' hein éds ñföjcesu:rtdo"nîoueolleéîsnnoncfls.1syei> ant 'les.eî gageiiteti: cun'venus.

Uueì eét'unso ce nquveti mo cr, nura egge lur fet.: parti
des matreltfiai'caneaui -ançakisdà s' ntonecç.

bt m""ira
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La Compagnio de GAN INBI EO

Las Coinpauie de Graenfener est.mins a
incorporée parl l Ismlaluie d Etat dlé Ne
York arce uit capital do $ 00,000 .. udiectete
et Sei of iers iot des mèietirs qui li ,leur pi
Sitin comfiiéràeOl, soeinlé ns profeesionnettC
peuvent donner de la respectabilité a Lifflires.

On peut avoirla pus entiire cdiinctre danîs k
méaecines ïuu portent les arms do la ntiîngie;
,t prtout oùSe renieftre un dé t on une roumet
ue Grae ribeg le public eut tenir les meilleims
remfèdes. Dns toutes les tualittu où il '> ap
te Imiîhe es liahitautonrti ieot prcîdre es c

surrs d iiiii r dintes 'il ye aoit élobliu.
Ibi ésinpugie uoududans ses inombfreux bu-

Trou'
ruES MILLIERS DE CERTIFICATS,

quelte ne Saurit publier. Elle us extrait Seule-
rient qutelques lins qui Ont tous été exueitultt-
lestés PUr le Révérend N. Eroag, . MI. H.lai

,r. (réducteur du e nmurcioL u derier de N'ose
York) et sonh onneur WI. V. Brady, ci-elan 
Maire de lacité de New-Y6rkc

D'IARTON,
Scrétaire.

Bureau de les Comspagne de Granfeobrg
lruadvay, Neo w0 Nv-Yrk, juin 1818

LES2IIEDECINES DE GRAENFENBERG
Les médecines qui orlont de cette compagnie

consistent en une rérie de remédes parfaitement
adaptés aux malaîtieupour luaquelils sont recoin
ruandés. On a jeté beaucoup a discrédit sur le:
nrtédecinesbrée eneurattribuant desproprié,
lés curatives universelles. Il fant être non seule
met sut rois encore impudent pour Y6anaure un
pareille doctrine chez un publie intligent. Elli
est contraire aux premiers principe du ses coi
"fu.

Lu sévdtees médecines. de Graenfenberg crn
ineuce por les.

Pil1LULES VEGETALES DE
Grauenfenerg.

Lesmaladies suivantescèdent facilement à ce.

L'As.haeu
Les taadisBilieuses,
Ies Cl'"
Les 1 teutns-uctisn défectuonse

Les muatdies dle Poitrine,
Les Catarrhes.
Les Coustipations,
Laq'oux-pendant la grossesse,
La Constiuiption,
Lt inrliée,
La difficulté te respirer,
La Dîyspepsic,
La Consomptiondyspepsique,
La Digestion imparfaita'
Le Sali paté àtes tte,
Les nuaadies vOrclesJ
Les Erésypéles,
L'épilepsie; .

'Lès saignernents de Nez,
La flèvreGastgt,
Les Verdeurs,

LaGari feDes bi entente, de eceur,
Le mlde tête,
L'hystérie,
Les rétentionsd'urine,
l.'mudigestion,
J '<nlslammatuon des parties vitales,
L'inflammation de lestonao,
La Jaunisse
Les 'lades du loi,
Les suppressos mensuealt •

Lesmauxdeiierà<
Les névralgie,
Le fièvre, nerveuse, intermittente ut

colinue -
Les feurs blanclies,
Ls faiblesse
Les rhumatismes,
Les diverses maladies da l'estomac.

PRIX TRENTE SOUS LA BOITI.L
y'trl DE SANTE DR GiRNFrN-

IIF.RG :N TIERE3ENT VEGETALE'.
Arrangérsersoin et élégante parla compagnie

d.aeeîbret tiré <'equaité de l<lîîte
édiiele ,PURIFIANTES, tFOUCIASSA -

T.DOU TONIQUES, dermciines, d'herbesetd'é.

Cr e ue i i s f a pa et .olrairies de
?.Cmrquu.-puils. 11. par paquet.

LA APANABEE DES ENFANTrS,
Cett médecine devrait se trouver cie chaque

lqmille dans tous les l'Is. Elteguéit souveraine-
gttutes tes mats a ieles les enfants

r1jtsujcts. l'ourla dyssenteie~et toutesle autres
eions de lesteomar etdes iestselle est-infail.

fi le. Priseen petites doses de temus a autre elle
eioplchla luinaudju danc sa rU3 eî liîuts. Elte
i<'stieiui qun ndstre sae pour ttrurecoumna
dé. pic toutles les mères def.ouilf e. Dans les Etats
deSud' de l'otist, du sud-ouest et des tropiques est
vlenr est instimsflil. Iliily a pas deî sutlepîo.
lil e ul'atr reniede auuel oniluae se fer pout
lianîdiesdesenfants, lle comble un side, '
outes les mores en Sentaient le besoin. Prix 2s. Gd
mee de longues instructions.

LA MOTION DE GR-AENFENBEIG POUR
LES YEUX.

Cette préparation n'a pas son égale pourles ma-
lidies d'yeux. Elle est composée sur les pricipvu
les plus scitiifiques eta opérédes cuoes meneil.
leuse. C'cst-nn remède positif et prompt pour 'in-
Ilammatio: ordinaire, fablesse oiobscurclement
de la vue les larmes nvolontaires, les natueres,
igalrgérès dans les yeux, etc., etc.-
'I'rix is. 3d. la bouteille a ec d'amples iinsruc-

tions.

La Salsepareille de Gracînfcntberg.

Cet extrait desalopareille possède uneoincompa.
rnblement plus grande eflicacité que tout autre sal.

preille, stoit dans ce pays oit aileurs. Ell est
préparée sur un plantouttnou eauct par un méca-
nae compliqu au moyen duquel toutes les pe.

Iété délidrtesdo laslepareileetd'autresi n;ré-
d11ents1 sont extraits dams toute leur excellence. La
uatire inerte et sans vertu"quiencombre les autres
préóirationsde sasleepareille est.exelue de celle-ci
par esmîintmsmoyens. Unebouteille de uatepa-ædle de Graenfennerg en vaut dix des autres et est
par coiséquent dixl ois meilleur marché.

PRIX $1 LABOUTEILLE.
L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE.

Parmi les maladies auxquelles cet onguent Oe-
Unditairé ctadapté, on peut énumérer les soi.

vate. LiINILIEciADLARSe
su Visag.- Lesmauxdes seins des nourrices.-
La f'oaato." Les Clous 'otTe Drtres,-laTei-
per'til fa.mnoe APPLICATION PRECIEU'
.a PuUR LES BRIJLURES PAR LE PEU OU
L'EAU BOUILLANTE, LES PLAIES DE VE.
3SCATOiREd., LUS ERESIPELES, LES HF.
MOliROIIjES.
• t11 l érit promptment toutes los CONTU-

UNienCOUPURESFRAIC IESi; les aie
eUIREUSES ou SCROFULEUSESsontbint
rameniés.' un étnit astusfuis.nt ct souvent guéries.

r Pai l 3d. iaBotoavecd'amplesinstructions
seal.4get pous QuM, , .

JOSEPH BOWLEB8,

M edccidcafe,
's:eu iota HaautVflle-

oseph Petitelerc, Notaire,- rue St
IR$trumnSIlig .p u e6a14, Haute-Ville.

En Grôs et n Det taFra -bece, N C* .4, asati.Vm& u
en Dtail<e .igue ese, ilia . En Gratndétail.uQuee

ARTISTEs Rs'Io
Rue Couillard, nute.Ville,

'Vis-d-vis chez M. Bejammne.
Quében, 6ectobre,.1848.

Rue la Yabrique Importation directe . aide FiU, I TT ADIEN
hfaute- Jille, 

, ile

QuEBEC. DE FRANCE, DE -BELGIQUE, ,'ANGLETERRE, D'ALLEMAGN QUEBEC' APPEL AUX ARTISANS
ET DES ÈTATSUNIS D'AMÉRIQUE.et

A/IX OUVRIERS.

T'INSTITUT CANADIEN de Québec foi
nsp as elquesjosrs seulement, vient d'e.

ses premières séances régulièrc. QeeLIqo
Mnt, l'Institut comptedéjures le 300 men.

setgentis t'eu ora tenta irrleuus 'a
grande itotué qie qu'il doit ù laglnéeas

dice citaoyensile cette ilte.
Pluasde40joumuxtnt'du pays qiede'éle ..

ger vont âtre dé6psés sr les taides. 'lotis.
ont lebut prineipal est defaire entre ses meelbr

un échange de connaissnees utiles et d'insgtrrla
mutuelles, croit de son devoir de faire un appel ur
Asrrrsa&s et ouvaeris de Québec, qu'il sojjie
à partager aven Tui les avantages de 'asseciatioe

•ar ordre,
. -B.; A. CHARTIER,$alede Påstnm, Becrétire.Are&,i,

11févrer, 1848. de l'Instl. Cn '

EORGE DIGAOUETTE, Meiblier-Ebe.
niste,St. Rboch, rue St. Vallier, visvis la

rue Grant.-Québe, 16juin, 148.

Ce Journal poratt deux fois par nsemain, leis
Mardis et vendredi., ; il est IReli.-eux, i i5 .
Commercialet LittCaire. Il publie auSi In.
noces. Prix:t S par année.
' Zon s<aorm loîe Québec, chez bSteire D.

Itartistcau, au vicariait de Québec.
Montréal. 15 nov. 18.18.

Nouvelle Etablissement dù'orlogCrie.,
31 D. FERGIISON,

A-0RLOGER ET BIJOUTIEP. etc
l R•, rue Lamontagne.

QUÉBEC.
NFORIME r "pctueusement ses r.ombrpuramis etle public en général t'il vierst de re-

cevoir par leséemiers arrivages 'Europe, onua
sortimit splendide et %arié de montres anglaises
et fanaies dli feer, St reende, détaché, hnrio-
ta, nutre dle Lpine, vericales, lorleges,
BIJOUTERIE, coulelerie tue, parfumerie, a.
tuctes rauaidefantaie, qui pres esamsenserot
trouvés étrele meleur aortmuient qui ait jumi
été importé en rt*te cil< et (uti seront vendu
cosuv mr ia petit prefIt.

G, D. F. nait ciu occasion d'tcquérir urcconnasAncelparite dee son art <Ams les imeillrtr,
étabouemns Ide QuLbec et deointréal, pender
les six dernicres annes,emrdre r sorn atteraa
incessante mériter une par di patronage uilci.

N. 11. Toutes ces deNilntrestd'drl,
netto) ées et réparées a c, ,oin, et garaotaes à on
termes modérée.

Québece 21 Juin 1848.

DERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE.

RÉCITS destemps mériovingiens, par Thierry, 2 vols.
in-12. 12s-6d.

ÉTUDES sur l'Antiquité, par P. de Chasles, 1 vol.
in-12. C-Oud.1

ROBERT URNS, poésies completes, traduites par j
Léonde %Vajln< n-1

2 , 6.6d.
LIRLANDE, son oigime,-son histoire et Fa situation

prlaeènte,peir H. ne Cltavnnesn, ini-Svo. 5s-6d.
CHARLES'VI, les Armagnacs et les Bourguignons, -.

par Tuière, in-Svo. S5-6e.
IIISTOIRE de lit RC-volution Firnçaise, par Ponjoulat,

2 vols. jn-svs. Ils.
DU SYMIBOLISME, dans nleséglises du moen-age, -

-riBo u ra s sé in -S v o . . . .-- d ;
ABRÉ - de Géographie, par AdrisnBal i, 1 vol.

in-Bvo, duobles colonnes, de 1,364pnges, orné
de 24 cartes. 30s.

QERVANTES. Don Quîchotte, traduction nouvelle,
revue et corrigée, 2 in-Svo., richement reliés, .
illustrés Iar Graridvile, 20.

IBUFFON. oEuvres choisies, in-Svo. ilustrées, par
Winrlose

COOPER. A bord età Terre, traduit par Defauttcoipret,
mn-vo. los.

LETTRES écrites à un prouinciapar Blaise Pascal,
m-12,

LAROC)HEFOUCAULD, réflexions, sentences et
llRsitOte , suivies d'un exaen critiques par
Aimé Martin et des Ruvres choisies de Vauve-
nargues, in-12

HUGO aIn d'Islaside, in-12.
ALEX DUMAS, Gaule et France, in-12,
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Compagnie 0e
: ý Jésus, 6 vD.s.in-12,
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Vendée militaire,

4. vol. in-'2,
LES SAINTS ÉVANGILES illustres par Fragonard,

I vol. grandl i-vo, doré surtranches, .. .
l ENtI MONNIER, Scènes populaires, 2 vols. in-12.
De 'ALLEMAGNE, par de Staël, in-12,
COOPER. L'Espion, traduit parle mme, in-Svo.
BIOGRAPHIE des Contemporains illustres, par uni

lonnite de rien, 10.vol.in.u-I
9

:avec Portraits,
SAINTINE, Piccita, vol. in-12.*
HOFFM AN. Contes nocturnes, m-L.
EYRIÈS. Histoire des naufrages. 3 vols. n-l.
HISTOIRE GÉNÉRALE de l'Églie, ýpar Henrion.

113 vols. in-Sco.

6-6d.

6s-6d.
B-Gd.

6s-6d.
ss-9d,

os.

2s.d

lis-6dc.

10e.*

-AUSSI.-
Un assnrtiment de Livres de fonds, consistant on livres-de Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc.

G Tous les ouvrages ci-dessus sont solidement reliés en basane de couleur gaufriée.

A ICLES DE GOUT, BOITES a OUVRAGE. JOUETS d'ENFANTS,
. VINS AT M

de la C1hampagnc et de Papier mieché, Jilbatre, etc., En bois de Rose, En Gros et en .Détail

ORtD0AUX. j EN GaXANniE VAR1f:Tf. ETC.. rTC. .TC.

qPOTHEC.1lE

à tranc ortú son Étabissement
IlI 2, R ['E L A rA 111I 1 3UE

.vs.d-vis le Mapsin de .1. Boisseau,

Pres du Mfrch d la onte- ville,

Q il 1t 1 E C .

Payap1-ais, Fran9ais 1Etc,
LESossitCs jieinent le recevoirtin assert¡

ment de PARAPLUIES FiRANCAIS, en
Soie cume, de26 et 28 pouces, montésen vrai bois.

ra'lais a.aIncalgde Cliéndent, pour tap:s..

Parnium'erle de Lubin.
grosse s'àbarbe, fradisgisOs.

lne variété d'arueles deGOUTeld'UTILITE
cemprenant Iasrtimcnt le plus Epleidide qui ni'
Été iîîiîporté à.il Qsitee.

m. & 0, ciilEAZIE.
Rue la Fabrique, Nu. 12.

Québec, 28sjuin 18-18.

E Sasigné a établi temporairemert son fi
r a tu'n le hu de la vien:zoccupée lr

?5. J. 4-0. Cr aî,it,rtueelaTabtriquieN.12.
J. CilEMAZE,

A' ocs
Québec, 6 Senbre1848.

NNF ROHAN, agée de 14 ans, fut ,laied
parues parents, it y aen un un a nu mis de

. elut a1 la station de a quarantane. On croit
qu'elle demeure dans la ine t. Anne A Qu6bec.

Toute information donnée au tbureau du Cacarg
Star, sera reçue avec crecieuants.

Québec, t 1écembro 1848.

EXTRAIT.CONPOSÉ DE

SALSEPAREILEE.>
DU OCTEUR TOWNSEND .

Cet extrait est mis en bouteillu d'une pinte;-
it esta sixfois meilleur marché, plus agréableet
gurntisupdrieuratout autre uendi jusqu'a pré-
sent. Il gurit les nialadies uns taire voirr,
sans purger, afluablir ni durangerle patient et il
est particuhòrement favorable comme ~

MtDECtNE DE L'AtTOMINE ET DE t HItvE.tt.
La grade beauté et la supériorité de cette Salte-

parele sur tous les autres remîndes est que tout
en extirpant la naladie il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNE.R DlES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMiPTION PEUT SE GUERMI.

La BronrdMte, Consomption la maladie
du Foie, le Rhume, la TostlesjCatar.

rheg, ktlsue, le Crïchement' ed'
Sanglè nal de1 Poitrine; le'ang
qui se jaorèicàlatête ' .'lscs

Proide, lune .".îtpectoration
dioÏcile os"-tiopabondante,
44 doulnir.r'eLfcté,:'ae,ý

dntatle jd Curetet petc
o vent egirtrs*

h 'y a-aais u euiu rn mèd qui réusied aussi
spit do conoloption que

teltil-c netlutieiîeteuldaiytfbt..
rait rirlesulere sur les poumons etles pa-
tie Vontl leur orceretrouvleement Icuejorco et leur

SINGUERW Cl8'DE CONSOMPiLN.
cl se pass rareme unjo'ur sans qi'Dgpensi.

0e Ti'un errd r:umire de consomplifs ont été
g r pr l'usage delial afepeilledi Dr- Town-

n. Nous nons reu demérement de qui suit:
Docteur Townee -Cer ,mnsieur:J 'ai été

aillié pendant les deux desmenres, années d'une
débilité uéra.le et d'une consomption nerveuse
sudcer dégré et jen'espérais pas regagner mes
forces et ma snté. Airesavoir été oigné rgn -
lîérement par les nombres les plus dislgués îlu
bureau de santé deNeNv-York et ailleurs, et atour
dépenisé prerue toutes mes épargnes à chercher
la guêrison, et aant enteudu parles daa q ues
journaux de soeire Snlsepareille, 'je réois 'en
fair Pessa. Ap:è3 en avoir Cemutoéy six bouteil-
les je trou ai qu'el m'avait consdérblement sou-
lagèet j'allanous soir à votre bureau ; d'aprés

tre ronise1 je litiunai et oisen remercie s m-
cêrnment. e continue àù prendre la Satsepareille
et depuis quatre muiuj'a pi caquer à mes atTures,
ct j'espère pr l eénédicton de Dieu et l'usagede votre Suseptielîle continer en bonne santué.
Ccreméle de épssé es esp8ranres detous ceux
qui connaissaient ronaîmahudae.

CHAL'ES QUENBY
Si-né et assermenté devant moi i Orange le

2oicit 1647*
CYRUS BALDWIN.

Juge de pix.

CRACHEMENT DE SANG.
Lisez ce qui suit et dites que la Consomption est

mcurable si vous le pouvez-
NLt-Yorlz, 23 avril 1847.

Dr Towvnsend .- Je crois nr.iueot que otre
Salsepureille m'nsauv é la ie, par lintcrcersionde
la providence. Jl'aouecu depuis pîliciurs années
ut rhume très rave qui eeprut de plus eu plus.
A laifin je crae ais et je trauspirais la nuit, je
m'affoub ais, je raignsais utnaje croyais mou-
ir bientôt.u e n'ai employé notre Su epareulle
ue bien peu de tempe et j'uî déj% éprou% é un
clent s3esible et surpenant. Je pis moinae-
snt marcher et faire te tour dela ruée. Le cu
chement de rang ucesé et la toue m'a qutté.
Vous poueniluuer combie evouasnais e-
counoîse.nt de ces résultats. o
seruleurs. WMI. RUSSEILL,

65 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.
Le certificat ci-annexé raconte 'histore simple

rnaisnraiede gnde souffrance et de leursoulage-
ment. Ily adu esultuers decas semblublesdans
cette ville eta Brooklynet cependant des milliers
de purcnt laissent leurs enfants pénr, de peur de
neluaser trompr ou pour épargner quelques ebe-
lin.

BrooUyn 13 septembre 1847.
Dr. Totvnsernd:-J'ai le plaisir de dire que pour

Parantgede ctuîx que cela rut concerner que
rma fille ag6idedeux ans et emie était afnhgée
de foitlesie et îlc la perte de la vote. Notre mé-
decineeordinaire la consitérait comme incurable :
mai 'heureusemcnt qu'un ami me recommanda
d'esayer votre Salsepareille, avent d'en avoirpris
une bouteilleellerecouvra sa7voikrecommenîça
A marcher aul u grand étonnement'de tous ceux
qui lu commissient. Elle ent parfautement rlia-
ba et en meilleurosanté que durant les 18 der-
mhersameis.

1JOSEPH TAYLOR.
128r ue York lrooklyn.

DEUXENFANTS GUERIS. ,
Nous n'avons pusentendis parler d'une famlleI

qui ait faitlsgéde ta Sasepirele du Dr. Town-
sqni at unt tesenantasoiepat',ore; wan-i que
durant l'ét derier môme ceux qui c'étoieiit tas
maladédioisraient.- Le ceitificat suivant fait foia
de ses grndes vertu curatives.

lr. ,Townsend:-Chternmonsieur, deux demes
enfanta ontté guéris deola dyssenterioetde lama-è
ladied'Lt ' tusae de.votra'Salsepareille.
L'u'n:6titgd 18 chid 'etP'auitrede3 ans:"HIe
étale6it.fibles etlus' docteurs en déspéra'entii
Qianid lh-idecif'ous t quous allions
perdes nd' ayeislrs ais.
areille si rmomméemaiàlaqueltj'aiïs e s

confinco vu qu'ed annoncetait demauvadisdco-
gus; mas to isa .ýsomimes iMen rccsnnaiueants ea

vsexqoiCRCt Cè 16 i l'sg suj'uiis
,rsùadquie c'est à ce remide que cus devons

dvie de nos deux elants: -J'écrs ceci pour en-
gger les Iautres siesl ssrvir.

. ;- -Vo9ro etc.
'-"JOHN' WILSON, J'

Avenue lyrle, Brooklyn, 15 sept. 1847

ASYLE DES ALIENES.
James Cummsines Ecr. l'un des artisans à

Pasle, Blackwels Istad,est celui dont il et ques-
tion la lettresuiwate: r:

1 - RHUMATISME.
Voici une guéisonentre les qutrICe mille et au

delà qîe la Salsepareille de Ton mnend a opérées :
Elle guiérnt les Cas de naladies chroniques les
plts envétrées :-'

I'lacknwells Island. 14 Sept..1847.
Dr. Toivnsend :-Cher monsieur, Jai eouffert

ternbemuntpendant neuf ans.de' Rbumatîmt-e;
je ne pus mn iareer idornir ni travailler pendant
un temps c idérable, j'éprouan tes plu affreu-
ses soniinraees et mes membres étaient enflé', j'ai
employé quatre loutelles, de notre Salsepareilie et
et les m'ont fait pour plus de mille piastesde
bien. Jeesuis beaucoup mir.e Et sobre jesuis
enièrement gul5rins Pourez faire usage de
la présente dans l'intérét des affligés.

'Votre etc.
JAMES CUIMML'NGS.

AUX DAIf-S..

LA SALSEPARETLLE DU DOCTEUR
TOWNSEND est en grande faveur parmi les
dames. EUele soulaece euree oulTroces,
leur donne un <eau teint et leur rend l'eaprit gai
et dépot. Madame Parker nous a transmis la let-
tre suitaille ý

u e uth Brooklyn, 17 Août 1847.
Dr. Towrnsend -- Cher monsieur; ma femme

a souffert d'une maniere si cruelle de la Dyspepsie
et d'un déranetenîtgénéral de systeme quenous
pensions qu'e le oluait mourir. Les médeens ne
pouvaient combattre la ma'die etele serait morte
sans aucun doute sije ne lia avais fait prendre de
votreSalepreslie. Elle litacertainementeauvée
laie. Elle est presque guÉrie et retrouve rapi.
dewect les forces t )a sanlé. Elle enontOinaue
l'usage.

Votre etc.
ELIZA ABRIAHAlif.

- INCAPABLE DEA IARCHER
On ne peut mettre en doute que la Salsepareille

du Dr. Towunsend sot le melleur remede pour les
maladies des femmes Des miliers de personnes
faibles et débiles onté té ramenés àla santé et gu6-
nics de ces rmaladies auxquelles les dates sont
sr.jyttes.

Newe-York, 23 Septembre 1847.

DR. TowEnYst-Cher monsieur: ma (emme
était malade depuis un an des diverses maladies
auxteltes les femmes sont eossdes;eetatsi
faibfe et ni souffrante qu'u la hfn elle ne pou ait
plus marcher, elle était débile comme on enfant
lrsq'elle commença fae usage de votre Salse-
pareles etimnédsutement uesfoices rourmrent ses
douleurs Pabandonnerent et après cin ascii pris
tefques bouteilles elle guéret compltemetc nt

Comme cette guérison est singuiëre j'ai pensé
bien faire en la publiant. Elle a fait usage de beau-
coup d'autres remedes qui ne lui avaient procuré
aucun eoulagement.

Votre etc
JOHN MULLEN,

87 Norfolk Str.

'- :, DISPYPSIE,

Nul fluide ni remde découvertjusqu'ici ne res-
semblentautant aux effets du gastrique et à lasali.
ve pour dacpoer les aliment, et. réconforter
les orgnesdietifsque cette préparation deSalse-
pareille. Ele gérit positiementlous les cas de
D pepsie manie gves ou chroniques.

Départemnent des Banuse Albany 10 mai 18-5.
DR Towsrs -Cermronsieu r-J'ai été

ieél pendant plulurs . antiné de dyspepsinsous
ses formes les plut tristeis. aceorpgesée d'aigreurs
d'estomac de la.pertede'l'appétet, d'abatteesent et

unegrande aversioncontretoutesepécedeeour.
rie, et peedastdessemaines enti-resjn poar

vais eni rder q'une'ptite' parté dans l'estomac
:J'essayei;des rrmédes ordinaire mais 'ans effat.
On'en geail aeniren'deux aoisà.esayer
.d votre xtaite Salsepareilîs-etjedois le'dir,
avec de conéance ;massapresen avoir emplo-
Spr odux bouteiles l'appétit iereint et

mon abattement cessa.Te recommande vivement
S ildCeremâdoceuxqui soutntlafigcoeMme

j éVotre éte.
- W. W, VAV ZANDT.

Se vend 4 Québec chez
• ' - e .~JOS' BOWLES,

Salermdicale,de la a te-Vîie

Conditions.

L'/1mi de la Religion ci de la Fatrie te pvie
trois foisparsemaine, les LUNDI, I NERCREfD!
et VENDREDI de chaque semaine, et ne crûte
que Douze EhIiHns tI demi par année,
(ue les fralsde poute.) payable d'avance ou dir.
les trois premiers mo:s du semestre. Pour ceux
qui ne se conformeront pasù celle condition. le-
bonnement serade15s. payable i la fin de chaqu
semestre

UIG"AVANTGErx -LesNMM. duclergé unau-
tres personnes qui nous procurerout àPavenir gua-
tresouscripteurs, payant d.avancelesoceseole(83)
ou lannée, recevront le joucahigratis pendont e
année.

t Ce qui veulnt discontinuer sont obligi
d'en donner ais u mois a ant la fin do semestre,
et de payer cequ'ifs doient.

On ne reçoit pas de souscriptions pour mois de
6 mois.

Toutes les lettres, correipondances, etc ,nirt
ête adresé, (francs de port,) à STAses"
DsumAnu, Propriétaire, No. 14, IRue Ete. Farsi'

PllX DES ANONCES.

Por i2e inos etion ud ee.........2,7tA.
"dix lignes et o-dtesous...........1.d.
Chaque insertion subtIhquente..d..... 7.

Pour chaque ligne eneuie................4d.
tZ'Les annonces non accompagnléesdrdrerar

écrit eront publîéesjuuqu'& avis contraire.

Liste des Agent.
M-Le Messieurs sivents, nommaé agelf de

notre Journal, sont autorié par nous, a icet 0nr
les argents, età en donner quittance.

Jor ........... M. E. R..llbre, écr
.eriirr.s._.. ..... p. Nourie, ýcr.

Rdpe yigy............. A lare, Iut
Sheraoe..............D. V. St. Cyr,
S etantcd,...........Mr. bbl'tî Cham 31C,
poine y,............. Paul Tibodrau,t
Beaumo ,............... Chs. LeTellier, écr
Si.Tomas,(en ba.) . Mr. 'al'b Iyrourr

.L,......... .iBltentyrr, ter. AT-
Se. .nerla Lu. Morcaeu 6cr. N.
St. Carte,(Riv. Boyer.)Dr. Le. Labrecqueder
IdleVert .-. :.z.Tr:; I. yR, écuyer,Ruraok .. .- John uti, écr., N. .
St. Simon ... Chs. Fs rCuesaon, fer.
Beauport... ..... .ir. PabbéBcrnard.
t2 eaiu-BRwher,......... L. C.

IbUtwiere .................. J. Filwau, (Cr., Ni.P
Estache,(.Dist.'M.) Damsase Robin.'

SI. Jean Por-Jol,....:.-U. Z..Dora der, I. P
.albaie,.................... rhabbé odi W

t: Manfdr,(Rijj. du Sud.) PhilippeBIlanio

Stanislas Drapeau, PnorRiETAr.s.

BUREAU Du 30MNA D1,RE , AN


